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Gaby Drolet diffuse dans son site Internet les images des caméras du ministère des Transports, gui sont mises à jour toutes tes six minutes.

Le dernier des 
homo circulationis
Gaby Drolet garde le fort 
comme chroniqueur 
de circulation à Québec

Paul-Robert Raymond 
Collaboration spéciale

■ À Québec, Gaby Drolet représente une « espèce en voie de dispari­
tion » : le chroniqueur de circulation. Il demeure le seul spécialisé en 
la matière.

Dans la plupart des cas, les stations 
de radio concurrentes confient les 
rapports de circulation à un journa­
liste qui cumule d’autres fonctions. 
Même que certaines n’offrent tout 
simplement pas de ces bulletins.

Depuis 21 ans, le chroniqueur origi­
naire de Québec rapporte les bou­
chons de circulation, les accidents, les 
travaux pouvant congestionner le ré­
seau routier de la capitale, ainsi que 
certains rapports sur le 
prix de l’essence dans les 
différentes stations-service 
de la région. D se fait un de­
voir également de transpo­
ser toutes les informations 
qu’il reçoit dans son site 
Internet, www.circulation 
quebec.com

Dès 6 h 35, tous les ma­
tins de semaine, la voix de Gaby Dro­
let résonne sur les ondes de la Pre­
mière Chaîne de Radio-Canada. Quo­
tidiennement, le matin et en fin 
d’après-midi, il produit un total de 
30 rapports de circulation sur les on­
des de la SRC. à CHRC et à CFOM, 
sans oublier à CKRS, au Saguenay. Il 
prend aussi l’antenne neuf fois du­
rant la fin de semaine, à CHRC. à 
CFOM et à CKRS.

La carrière radiophonique de 
M. Drolet a débuté en 1984, alors qu’il 
faisait état de la circulation en tant 
qu’agent d’information pour le minis­
tère des Transports. À la fin des an- 

ynées 80, il signqpin contrat d’exclusi­

vité avec Radiomutuel, qui exploite 
CJRP et CHIK. Les années à CHIK ont 
été un point tournant en termes de no­
toriété pour M. Drolet, notamment 
grâce à ses interventions durant La 
Jungle, alors numéro un dans les son­
dages BBM.

Lorsque CJRP a fermé ses portes en 
1994, Gaby Drolet a mis un terme à 
toute entente d’exclusivité et a offert 
ses services à tous les diffuseurs qui 

voulaient de lui.
Son franc-parler fait figure 

de légende. Durant ses to­
pos, il n’hésite pas à sermon­
ner certains automobilistes 
négligents et même les servi­
ces publics !

Parfois, il est même la ré­
férence pour les médias 
concurrents. « Encore ce 

matin, j’écoutais une petite capsule 
de 60 secondes à la télé. Il était ques­
tion d’un accident qui venait de 
m’être rapporté et je sais qu’il n’est 
pas sur les caméras en direct. J’en­
tends exactement ce que je venais de 
dire à Radio-Canada, quelques minu­
tes plus tôt. Je l’ai entendu mot pour 
mot », confie Gaby Drolet lors de l’en­
trevue qu’il a accordée au SOLEIL.

JAMAIS SUR LA ROUTE
Dès 4 h 30 chaque matin, il commen­

ce sa journée dans son « studio » dans 
sa résidence de Sainte-Fby. Au risque 
de briser la magie auprès des lecteurs 
dutl.KIL. Gaby Drolet ne sort prati­

Sa voix 
résonne sur 
les ondes 

depuis 
21 ans

r. *

Si le téléphone est le principal allié du très matinal Gaby Drolet, il arrtre que le 
chroniqueur se serve encore de son CB (•citizens band-) car certains camion­
neurs utilisent toujours ce moyen de communication.

quement jamais de chez lui pour faire 
ses rapports de circulation. «Je n’ai 
jamais fait de route de ma carrière de 
chroniqueur. Si tu es sur une autorou­
te et que tu restes bloqué, tu vas savoir 
qu’il y a ce bouchon, mais tu ne sauras 
rien du reste », ajoute M. Drolet.
. Quelquefois, lorsqu'il doit faire une

course importante, il fait état de la 
circulation à partir de son automobi­
le armé d’un bon «vieux» téléphone 
cellulaire analogique de type Motoro­
la. «À cause de la qualité sonore», 
complète-t-il.

Voir DROLET en B 2 ►

Bouffez 
le vent
J

usqu’à tout récemment, je 
pensais que le facteur vent, 
comme le rapi>ort d’impôts, 
faisait l’unanimité contre lui. 
Qu’il était universellement haï pour 

repousser te mercure toujours plus 
loin de zéro, incontestablement craint 
par quiconque ayant l’intention de 
mettre le bout de son nez dedans 
l’hiver.
Jusqu’à ce que 

je rencontre des 
amoureux du fac­
teur vent.

Ils ne sont pas 
beaucoup à Que 
bec. peut-être 
une cinquantai­
ne, qui sautent de 
joie chaque fois 
que la madame 
de la météo fait 
ses gros yeux pi­
teux en nous 
avertissant de 
s’habiller comme 
des oignons parce qu’Eole prend l’air, 
le refroidissant du même souffle. Plus 
il y a de vent, plus ils sont heureux.

Il filait à 50 kilomètres à l’heure le 
jour où je les ai rencontrés, dans un 
champ de nie d’Orléans, avec le fleu­
ve et des granges comme point de chu­
te de l’horizon. Ils étaient une dizaine, 
avec des bottes de ski aux pieds et un 
casque sur la tête.

C’est comme ça qu’on bouffe du vent, 
chaussés de skis et un cerf-volant en­
tre les mains.

C’est comme ça 
qu’on bouffe du vent, 

chaussés de skis 
et un cerf-volant 
entre les mains

La technologie étant ce qu’elle est, 
le cerf-volant de ces skis cerfs-volis- 
tes ( leur petit nom en français) n’a 
pas vraiment l’air du commun des 
cerfs-volants. À terre, c’est un banal 
rectangle de tissus monté sur quel­
ques tiges, avec des ficelles qui traî­
nent sur des mètres. Puis, l’amou­
reux du vent agrippe une espèce de 
poignée, où sont attachés les fils, 
monte sur ses skis, ou sur sa planche1 
de snow. La bise fait le reste.

En fait, tout est dans la bise. Dans sa 
constance surtout. Rien à faire avec un 
Éole qui toussote et tourbillonne. Si­
non, le ski cerf-voliste aura l’air de vou­
loir valser avec un danseur de break­
dance. Avec le résultat que vous imagi­
nez. C’est pour ça que mes amoureux 
du vent, ce jour-là, s’envoyaient en l’air 
dans ce champ de i’île d’( )rléans.
J’ai jasé un bout avec Patrick, accro 

depuis presque cinq ans. Tellement 
qu’il est allé en Scandinavie pour se 
perfectionner. Il fait ça quatre sai­
sons, sur l’eau l’été, sur la neige l’hi­
ver. Il s’est ouvert une école, enregis­
trée et tout, et a converti sa vieille ca­
mionnette en salle de cours, qu’il a 
baptisée sa Kite Shack Mobile. C’est 
sa façon à lui d’être dans le vent.

Ça fait donc quelques années que le 
ciel de la ville a dans son bleu de «do­
rés cerfs-volants de traction, un terme 
que je trouve bien mal foutu pour un 
sport qui carbure autant à l’adrénali­
ne. Je ne peux m’empêcher de penser 
à un tracteur à cordes. Surtout qu’ils 
font ça dans un champ...

Il faut les voir rider, c’est comme ça 
qu’ils disent, pour comprendre tout le 
plaisir qu’ils ont à «faire un», dixit 
l’atrick, avec leur voile. Pour ceux qui 
aiment faire du ski, je n’en suis pas, 
c’est la solution toute trouvée pour 
éviter les files devant le remonte-pen- 
te et les billets de saison hors de prix. 
Suffit de se trouver une couple de kilo­
mètres carrés de terrain vague avec 
du ciel sans fils électriques.

Pour les pirouettes dans les airs, y a 
qu’à construire une rampe de lance­
ment et le tour est joué.

C’est quand même drôle, a fait re­
marquer l’atrick, que, bien qu’il y ait 
un « nombre incalculable de spots » 
autour de la ville, beaucoup d’ama­
teurs de ski volant se ramassent à la 
baie de Beauport, avec tout ce que ça 
comporte de risques de collision et 
d’entremêlage de cerfs-volants. Je les

Voir VENT en B 2 ►.

Mylène
Mtman
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^L’ÉCOLE

La semaine de la différence
Festival multiculturel à l’école Notre-Dame-de-Foy

Violaine Ballivy
VHallivyQiilesoleil.com

■ L’extérieur de l’école Notre-Dame-de-Foy est un brin banal. Ou 
plutôt typique des établissements de la province. Murs de brique. 
Des bricolages collés dans les fenêtres. Une cour asphaltée qui s’éti­
re sur l’arrière. L’intérieur, lui, est unique dans la région. Le teint 
des gamins couvre un joli dégradé de l’ivoire à l’ébène. Les cheveux 
sont blonds et lisses, noirs et crépus.'Les corridors sont placardés

40 % des écoliers sont nés à l’ex-

PHOTOS LE SOLEIL JEAN MARIE VILLENEUVE

La semaine multiculturelle a beau être terminée, le multiculturalisme, lui, se vit tous les jours pour ces Quelque 220 enfants 
de l’école Notre-Dame-de-Foy

de drapeaux du bout du monde. Ici, 
térieur du pays.
Normal, donc, que les enfants aient 
eu envie de célébrer leur différence. 
Mi-février, ils ont organisé toute une 
semaine d’activités sur le thème du 
multiculturalisme. Ils avaient inscrit 
à l’horaire spectacles de danse co­
lombienne, parade costumée, cons­
truction de maquettes de maisons ty­
piques de pays étrangers et conféren­
ce sur les personnages de bandes 
dessinées qu’aiment les petits éco­
liers aux quatre pointes de la rose 
des vents.

Ixi semaine multiculturelle a un effet 
certain sur l'ouverture d'esprit des 
élèves.

• \

Et ce n’est pas tout. L’exotisme, dans 
une école où deux enfants sur cinq sont 
nés à l’extérieur du Canada, c’est aussi 
le Québec, la ceinture fléchée et le sirop 
d’érable et le slogan «Je me souviens ».

Le milieu de la semaine a donc été 
réservé à la Belle Province et au 
groupe de grands-parents du quar­
tier. Fernande Ouellet est venue ra­
conter sa jeunesse digne de celle de 
la célèbre Émilie Bordeleau et de sa 
petite école de rang blottie dans le 
creux d’un rang de Saint-Tite. Elle- 
même institutrice, elle a bien surpris 
son auditoire quand elle leur a révé­
lé qu’il n’y avait pas d’électricité 
dans son école, ou qu’elle avait une 
petite chambre juste au-dessus de la 
salle de classe. « Mon réveille-matin 
sonnait toutes les trois heures pour 
que je mette du bois dans le poêle, si­
non il aurait fait trop froid. »

Maurice Villeneuve en a remis en se 
rappelant son enfance en «culottes 
courtes». «11 n’y avait pas d’autobus 
jaune, dans mon temps. 11 fallait aller 
à l’école à pied, et même nu-pieds au 
printemps et à l’automne pour écono­
miser nos chaussures... » C’était le dé­
but des années 40. La gomme à effacer 
n’avait pas encore fait son entrée dans 
les écoles, on écrivait encore sur de 
petites ardoises. « Comme chez moi ! », 
a fait remarqué un petit Guinéen de 
deuxième année, satisfait de pouvoir 
faire des liens entre sa terre natale et 
sa terre d’adoption.

C’est la quatrième année consécu­
tive qu’Hélène Boudreault, chargée 
de l’intégration des immigrants dans 
cette école, organise ce genre d’évé­
nement, essentiel pour favoriser les 
échanges et briser les frontières.

La semaine multiculturelle, dit-elle, 
a toujours un effet certain sur l’ou­
verture d’esprit des élèves.

Dans cette école,
40 % des élèves sont nés 

à l’extérieur du pays

« En maternelle, on se fait souvent re­
garder un peu bizarrement parce qu’on 
est différents, raconte Oumar, un Gui­
néen de cinquième année. Mais avec le 
temps, les autres apprennent à nous 
connaître et ça change complètement. 
11 n’y a pas de racisme ici. »

Semir, un jeune Bosniaque de qua­

trième année, est content d’en avoir 
appris un peu plus sur les cultures de 
ses amis. « Les gens connaissent mal 
mon pays, précise-t-il. Mais moi aussi 
j’en ai appris beaucoup sur les autres, 
et le Québec. »

Et pour que personne ne perde la 
moindre information, huit jeunes se 
sont transformés en journalistes en 
herbe pour l’événement. Une équipe 
métissée comme son école : deux 
Bosniaques, quatre Québécois, une 
Afghane et un Guinéen. Ils rapporte­
ront ce qui les aura le plus marqué, 
une expression, une légende, une 
coutume spéciale, qu’ils voudront 
peut-être adapter à leur propre quo­
tidien. La semaine multiculturelle a

beau être terminée, le multicultura­
lisme, lui, se vit tous les jours pour 
ces quelque 220 enfants.

> Écrivez-nous !
Votre classe ou votre école prépare 
une activité spéciale, une sortie, une 
fête, un spectacle, une action 
communautaire, une classe verte ou 
blanche, etc. ?
Prévenez-nous à 
redaction@lesoleil.com 
Chaque semaine, nous publierons 
un reportage réalisé dans une école 
primaire ou secondaire.

CONCOURS DE DESSIN

Émy Gagné St-Laurent, 14 ans, de l’école Serge-Bouchard, à Baie-Comeau, souhaite devenir entomologiste, alors que Line soucy, dei’é-
cole des Vieux-Moulins, à Saint-Hubert de Rlvlère-du-Loup, opte pour le métier de pompier. Ces deux dessins publiés aujourd'hui ont été retenus parmi les centaines de dessins reçus ces 
derniers Jours pour le 10* concours que notre journal tient dans les écoles secondaires sous le thème « Le métier de mes rêves ! ». Ces deux dessins, sans être finalistes, se retrouveront par­
mi les 450 exposés en avril à la bibliothèque Gahrielle-Koy. Les responsables dans ces écoles sont Stéphanie Clément ( Haie-Comeau) et Manon Helztle (Saint-Hubert de RivIère-du-Loup). 
Les concours d'écriture et de dessin prendront fin le 1" mars. Les jury s, présidés par la romancière Chry stine Brouillet (écriture) et André-Philippe Côté (dessin), désigneront les finalistes 
et grands gagnants. 1a*s noms seront dévoilés lors d'une cérémonie au début d'avril. Notre journal remettra 3000$ en prix, alors que de nombreux partenaires récompenseront les champi­
ons de chacune des écoles de même que les auteurs des dessins primés pour les écoles ayant soumis 10 dessins et plus, sans oublier les finalistes et grands gagnants. À suivre !

DROLET
Suite de la B 1

Le téléphone cellulaire est d’ailleurs 
le meilleur allié de Gaby Drolet dans 

; l’accomplissement de son travail quo­
tidien. Sans cet allié, il ne pourrait fai­
re état de la circulation comme il le 
fait. La majorité de ses informateurs, 
qu'il reconnaît à leur voix, utilisent le 
téléphone cellulaire et constituent en 
quelque sorte ses «yeux».

Notamment à cause des coûts, il se­
rait impensable de commenter la cir­
culation à partir d'un avion ou d’un 
hélicoptère, comme cela se faisait 
durant les années 70. Gaby Drolet l’a 
fait au moins une fois en hélicoptère, 
à l'époque où il travaillait à CJRP. 
Mais, selon lui. des considérations 
techniques empêcheraient de faire

état de la circulation comme il le fait 
présentement.
UN VASTE RÉSEAU

M. Drolet peut compter sur une foule 
de collaborateurs dans la région de 
Québec et à l’extérieur de celle-ci. « A 
un moment donné, j'avais une liste de 
plus de 000 numéros de téléphone, 
quand il y avait des concours...», 
avoue-t-il.

Il lui arrive même d’être au courant 
d'accidents hors de la région de Qué­
bec. « Des fois, j'ai des informations 
sur des accidents dont les journalis­
tes de CKRS (à Jonquière) ne sont 
même pas au courant. Je leur ré­
ponds qu'il y a quelqu’un qui vient de

m'appeler», précise-t-il.
IX's chauffeurs de taxi, des camion­

neurs, des automobilistes, des gara­
gistes et même des commis dans des 
épiceries font partie de sa banque de 
collaborateurs. Certains de ses infor­
mateurs sont même exclusifs.

« Le garage de l’Étape, je l’ai en ex­
clusivité. 11 donne uniquement des in­
formations à moi. J’appelle là, jour et 
nuit, j’ai des informations pour le mi­
lieu du parc (des Laurentides). J’ai 
aussi le garage Simard à la sortie du 
parc du côté de Chicoutimi et j’en ai 
d’autres... », explique M. Drolet.
ET L’AVENIR ?

i>a récente décision du CRTC approu­
vant la transaction entre Radiomédia et 
Corus n’effraie pas du tout le chroni­
queur. « En ce qui me concerne, je no

vois aucune différence pour mon tra­
vail. avoue M. Drolet. Je me fie à ma 
bonne étoile. »

Il compte faire ce travail pendant au 
moins 10 ans. dans la mesure où il au­
ra la santé pour continuer. Cependant, 
lorsqu'il est question de relève, il lan­
ce sans hésiter : « Je ne donnerai pas 
de cours à qui que ce soit. »

Il nuance toutefois en affirmant que 
peut-être, lorsqu’il se sentira prêt à 
prendre sa retraite, il mettra 
quelqu'un « dans le bain » et lui ensei­
gnera comment fonctionne son « sys­
tème». du moins durant sa dernière 
année...

D’ici là. Gaby Drolet a hâte aux 
beaux jours de l’été pour pouvoir mon­
ter dans sa Mazda Miata 1990. retapée 
au complet, et prendre la route... «Je 
compte les jours ! » conclut-il. b

VENT
Suite de la B 1

ai vues en me rendant à nie, toutes 
ces voiles qui se disputaient le même 
vent, alors qu’ils auraient eu la sain­
te paix juste un peu plus loin.

Cela dit, en les regardant fendre 
l’air, je ne pouvais m’empêcher de 
penser à ce que Romain Gary écrivait 
dans... Les Cerfs-volants, juste­
ment, sur l’importance d’aller à la 
poursuite du bleu, surtout quand il 
fait gris. C’est ce qu’ils font, ces 
skieurs volants, tout heureux d’être 
contents quand le facteur vent refroi­
dit l’hiver. Ils pourraient sacrer 
contre le froid, ils sourient.

C’est moins évident pour le rapport 
d’impôts... A i

mailto:redaction@lesoleil.com
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ES LAURÉATS DE QUÉBEC Eitr
Jean Pelletier
Grand artisan du retour en force du Carnaval

Chaque semaine, un jury formé de représentants des 
rédactions du SOLEIL et de la radio de Radio-Canada 
à Québec nomme un lauréat afin de souligner une réa­
lisation exceptionnelle ou une contribution sltfnificatl- 
ve à la vie ou au rayonnement de Québec. Rencontrez 
le lauréat de la semaine le dimanche dans LE SOLEIL 
et le lundi matin à Radh»-Canada. Nous connaissez une 
personne qui mériterait d'être nommée lauréat? Ecri- 
vez-nous à redaction® lesolell.com.

Louis-Guy Lemieux 
LGLem ieux@lesoleil.eom

■ Trois jours après la clôture du 51' Carnaval de 
Québec, son directeur général et l'un des grands ar­
tisans du succès remarquable de l’événement, Jean 
Pelletier, garde son calme et sa lucidité. Il regarde 
déjà vers l’avenir.

« Le Carnaval a retrouvé son public fa­
milial et touristique», dit-il en entre- 
vue. Il ajoute : « Les carnavaleux n’ont 
jamais été si nombreux et Bonhomme 
a retrouvé la faveur du public. Il faut 
maintenant s’assurer que le Carnaval 
de Québec demeure pour encore au 
moins un autre 50 ans la grande fête 
de l’hiver en Amérique du Nord. »

Jean Pelletier fait partie de ces doux 
rêveurs qui ont le privilège de savoir 
garder le sens de l’émerveillement 
sans qui des événements comme le 
Carnaval ne pourraient vivre durant 
tant d’années, contre vents et marées.

Notre homme travaille dans l’organi­
sation du Carnaval depuis 2(5 ans, 
comme bénévole ou permanent. Avant 
d’en prendre la direction générale en 
2001, il touche à tout. Il siège au 
conseil d'administration près de 
10 ans. Il occupe plusieurs postes stra­
tégiques même si bénévoles : prési­
dent de duché, responsable de la soi­
rée de la bougie, de soirées thémati­

ques et de comités 
consultatifs. Fina­
lement, à l’âge de 
33 ans, il devient 
président du Cana- 
val de 1992.

En 1995, le Car­
naval vit une crise 
majeure, admet 
sans faux-fuyant 

son actuel directeur général. « Il fal­
lait, dit-il, repositionner la fête devant 
la population et le monde des affai­
res. » Autrement dit, le Carnaval doit 
changer son image devenue de plus en 
plus négative dans l’opinion publique 
qui le voit d’abord et avant tout com­
me une immense soûlographie.

Il faut aussi revoir son financement. 
Alors Jean Pelletier commence une 
nouvelle carrière à la permanence du 
Carnaval en tant que directeur de la 
commandite. Durant ces années cru­
ciales pour la survie de la grande fête 
hivernale, il modifie en profondeur la 
structure et la philosophie du finance­
ment. C’est ainsi que la commandite 
en titre apparaît pour la première fois 
avec l’arrivée de Kellogg’s, de 1998 à 
2900. De plus, il collabore étroitement 
à la mise en place de la campagne des 
restaurateurs partenaires.

En tant que directeur général, les réa­
lisations dont il se dit le plus fier sont :

► Fiche de 
présentation

□ Lauréat : Jean Pelletier 
J Catégorie : Carnaval 
J Occasion : succès remarquable du 51e 

Carnaval d’hiver de Québec

LE SOLEIL RAYNALD LAVOIE

& J

• *

«H faut maintenant s'assurer que le ( amai'al de Québec demeure i>our encore au 
moins un autre 50 ans la grande fête de l’hiver en Amérique du Nord», dit son 
directeur général, Jean Pelletier.

Il SOOIl STIVI PfSCNfMS

LE SOLEIL STEVE OESChFNES

Jean Pelletier est 
ne à Greenwich, 
au Connecticut. 
Sa famille revient 
rapidement 
s 'établir dans la 
region de Québec, 
ce qui fait qu'il 
considère Québec 
comme sa ville.

Le lauréat de 
cette semaine 
traiaille dans 
l'organisation du 
('ornai'al depuis 
26 ans, comme 
bénévole ou 
permanent.

la reconnaissance de l’événement par 
ses pairs et par le public ; une program­
mation renouvelée ; l’amélioration de 
la gestion des ressources humaines ; le 
succès du 50' anniversaire du Carna­
val, l’an dernier, et le réaménagement 
complet du site de place Desjardins cet­
te année.

LA PASSION DU CARNAVAL
Jean Pelletier est né à Greenwich, au 

Connecticut. Sa famille revient rapi­
dement s’établir dans la région de 
Québec, ce qui fait qu’il considère 
Québec comme sa ville et qu’il a déve­
loppé pour elle un attachement et une 
passion qu’il cherche à communiquer 
aux autres à travers son engagement 
envers le Carnaval.

Son goût pour la fête hivernale, il 
dit le devoir à son oncle André Ju­
neau. « Il habitait coin des Érables et 
Saint-Cyrille, raconte-t-il, et à cha­
que parade de la haute ville, il invi­
tait toute la famille à assister au dé­
filé de chez lui. J’en ai gardé des sou­
venirs féeriques, magiques. Quand, 
plus tard, Serge Ferland, un des or­
ganisateurs du Carnaval, m’a offert 
de devenir bénévole, j’ai sauté sur

l’occasion et mon association dure 
depuis plus d’un quart de siècle. J’ai 
parfois l’impression que cette asso­
ciation fait partie de ma destinée. »

DES PROJETS À LA TONNE
Ce qui manque le moins chez Jean 

Pelletier, c’est la planification pour 
l’avenir. Il a déjà en tête un plan qua­
driennal qui nous mènera en 2008, 
soit au 400' anniversaire de la ville de 
Québec.

Il a modifié en profondeur 
la structure 

et la philosophie du 
financement du Carnaval

Les Plaines sont déjà le grand ter­
rain de jeu du Carnaval. L’an pro­
chain, le projet est d’occuper la pla­
ce de l’Assemblée nationale. En 2007, 
ce sera la place D’Youville. Et, en 
2008, attention, le projet est de re­
voir, repenser entièrement le défilé 
de nuit du Carnaval. Une grande et 
unique parade de jour axée sur la fa­
mille et l’émerveillement des enfants

plutôt que sur les fêtards de nuit ? La 
réponse viendra en 2008.

Il y a aussi des projets très concrets 
qui ne peuvent plus attendre. Jean 
Pelletier a un projet prioritaire. Il 
faut, et ça presse, réaménager les 
vastes locaux du Carnaval, rue Joly, 
derrière le Colisée, à Limoilou. Le di­
recteur général voudrait en faire un 
complexe multifonctionnel : ateliers 
de fabrication pour les costumes et 
les chars allégoriques ; nouveaux lo­
caux d’entreposage ; nouveaux bu­
reaux administratifs.

« Nous aimerions construire suffisam­
ment vaste, dit-il, pour (xiuvoir offrir de 
l’espace aux autres grands événements 
qui animent la ville de Québec comme le 
Festival d’été, les Fêtes de la Nouvelle- 
France, les Fbux Loto-Québec. »

Jean Pelletier ne cache pas ses am­
bitions. Le Carnaval doit devenir un 
leader économique de la région de 
Québec, il rapporte déjà 22 millions $ 
en argent neuf chaque hiver. Pour lui, 
le Carnaval de Québec doit devenir, en 
plus d’une grande fête hivernale de 
réputation internationale, une réfé­
rence et une école pour les organisa­
teurs d’événements du genre.

Le Lauréat de Québec
en entrevue avec

Michel Lamarche
demain à 8h45

à la radio de Radio-Canada

*

liningPremière Chaîne

LES PARTENAIRES DES LAURÉATS DE QUÉBEC
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GASPÉSIE — ÎLES- 
DE-LA-MADELEINE
Le Carrousel en tournée
■ Pour sa troisième année, le Carrousel en tournée offrira 
une fête de cinéma pour les jeunes cinéphiles de Cl munici- 
palités du Mas-Saint-Laurent et de la (îaspésie. Matane sera 

hôtesse du jeudi 21 au samedi 2fi février 
de projections, de rencontres d'éduca­
tion cinématographique et d’activités 
auprès du jeune public.

648705$ 
pour Centraide
■ La campagne de Centraide a été un 
succès. Au Mas-Saint-Laurent, le cabi­
net régional coprésidé par Nathalie 
Mélanger, directrice du Centre d’ac­
tion bénévole de Rimouski et par 
Louis Pelletier, directeur retraité de la 
station de Radio-Canada à Matane, a 

recueilli 648705$ pour un objectif fixé à 645000$. Dans la 
région (îaspésie — Les îles, l’objectif de 505 000$ été lar­
gement dépassé avec un montant amassé de 548 000$.

Romain
Pelletier

Collaboration spéciale

CnmpHgne 2004

CinMiiiBas-SainHaurenî
648 705$

l'«»K \
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COLLABORATION SPÉCIALE ROMAIN PELLETIER

Xathalie Bélanger, directrice du Centre d'action bénévole 
de Mmouxki et Louât Pelletier, directeur retraité de la 
station de Radio-Canada à Matane

Un concert avec la 
musique du 22e Régiment
■ Les Fusiliers du St-Laurent en association avec la Socié­
té Alzheimer du Mas-Saint-Laurent proposent un concert- 
bénéfice avec la musique du Royal 22‘ Régiment, le jeudi 
24 février à 20 h, à la salle Albert-B.-Lavoie de la polyvalen­
te de Matane. Les 35 musiciens offriront un répertoire varié 
de musique classique, militaire et populaire. La totalité de 
la vente des 810 billets à 10$ servira à offrir de meilleurs ser­
vices aux personnes atteintes de la maladie d’Alzheimer. 
Information: (418) 562-2144 (en soirée: (418) 562-9383).

fCIAU ROMAIN PELIITIÏR

Le lieutenant-colonel Didier Rioux, M"" Denise Gentil, Mau­
rice Gauthier et le colonel Léo Morisette

Vins et fromages

Pierre
Champagne

H'hnmtKujru1
&lesnleiLcont

Vous pouvez joindre l 'auteur de ces lignes au 
6X6-S39i, par télécopieur au 6H6-337I, par la 
poste a Journal Le Soleil, V10, bout Ckarest Est, 
CS. 1547, suce. Terminus, Québec (Québec) GIK 
7J6 ou par courriel a /Y hampagnet&lesolriLcom. 
It est préférable que les communiques nous 
parviennent au moins 1UJours à l’arance.

Prix Olivier-Lejeune
■ l’lus de 280 personnes se sont réunies 
le 4 février lors de la remise du prix ( )li- 
vier-Lejeune au Musée de la civilisation 
de Québec. Ce prix, décerné par l’Asso­
ciation des communautés culturelles et 
des artistes, vise à honorer une person­
ne ou une institution ayant contribué à 
l’intégration de la communauté noire 
ainsi qu’à l’amélioration des relations 
interraciales. Cette année, le prix a été 
remis à M. Abdou! Aziz Niang, originai­
re du Sénégal. Arrivé au Québec en 
1987, M. Nianga mené sa carrière dans 
la fonction publique québécoise. De Ri­
mouski, il a migré à Gaspé puis aux îles- 
de-la-Madeleine. M. Niang occupe au­
jourd’hui la fonction de directeur des 
analyses et des politiques à la Direction 
générale des pêches et de l’aquaculture 
commerciales du ministère de l’Agricul­
ture, des Pêcheries et de l’Alimentation. 
Le prix Olivier-Lejeune est célébré en 
mémoire de celui qui fut le premier es­
clave connu de notre histoire. Il recon­
naît une contribution à l’image, à l’essor 
et à l’intégration des Noirs de la région 
de Québec jusqu’au Saguenay-Lac- 
Saint-Jean.

1?
!

■ La Fondation de l’hôpital de Matane prévoit amasser 
20000$ en vendant les 160 billets de 125$ chacun pour sa 
troisième dégustation prestige de vins et fromages. Celle- 
ci se tiendra le samedi 26 février a 18 h 30 au Riôtel Mata­
ne, sous la présidence d’honneur du médecin à la retraite 
Roger Yeilleux de Sainte-Félicité. Ce grand amateur devin 
figure parmi les membres-fondateurs de la Confrérie de la 
Marée Grand cru qui célèbre ses 20 ans cette année.

Von* pouvez joindre l'auteur de ces lignes au (4 IS) 562-4040. U est 
préférable que les communiques nous parviennent au moins 10Jours n 
l'avance. La semaine prochaine, cette chronique vous parviendra du Has- 
Saint Laurent sous la plume d'Emie Hells que vous pouvez joindre au 
(4IS) 721 1222.

De gauche à droite : Gabriel Coly, 
coordonnateur de l'Association des 
communautés culturelles et des 
artistes, Abdoul Aziz Niang, récipien­
daire du prix Olit ier-Lejeune, .Ann 
Bourget, conseillère municipale respon­
sable du dossier de l'immigration à la 
Ville de Québec, et Jacques Jodoin, 
directeur régional de la Capitale- 
Nationale et de l’Est du Québec

L’École des femmes
■ U's femmes intéressées à se présen­
ter aux prochaines élections municipa­
les ont jusqu'au 28 février pour faire 
leur demande de participation à l'éco­
le d’été Femmes et démocratie munici­
pale. line formation intensive de einq 
jours sera offerte en juin aux femmes 
qui veulent se présenter «mime 
conseillère municipale ou mairesse. 
Info : www.femmes-polltique-et- 
democratie.com ou 654-9390.

En mémoire 
des Patriotes
■ Il y a eu 166 ans mardi, cinq l’atriotes 
québécois étaient pendus à la suite de 
la rébellion de 1837-1838 des colons

'ma a:

L’organisme Les .Amis du Jeudi de Chariesbourg a fêté dignement son 2(f annUersaire de fondation 
lors d'une soirée spéciale. Afin de marquer cet événement, l'organisme en a profité pour souligner le 
KHf annUersaire de naissance de l'une de ses membres, Lucie Lussier. D'ailleurs, sur la photo, nous 
remarquons la présence de Ralph Mercier, président de l'arrondissement de Chariesbourg, Marthe Sylt ain. 
présidente sortante de l'organisme, la centenaire, Lucie Lussier, le député de Chariesbourg à l'Assemblée 
nationale, Éric R. Mercier, et le président des Amis du jeudi, Ernest ( adieux.

français contre l’accaparement du pou­
voir politique par les Anglais. lYiur une 
huitième année, le drapeau des l’atrio­
tes a été hissé devant l’hôtel de ville de 
Québec pour commémorer ce fait mar­
quant de l’histoire canadienne.

Respire
■ Le Mureau de direction de la Fonda­
tion canadienne de la fibrose kystique 
(FCFK) lance un nouveau programme 
de recherche de 6 millions $ nommé 
Respire (Recherche scientifique pour 
l’innovation thérapeutique [Rx] effica­
ce). Cette ambitieuse initiative de re­
cherche permettra de subventionner, 
pendant cinq ans, deux équipes de 
chercheurs et de cliniciens-chercheurs 
choisis à l’issue d’un concours panca­
nadien. Les travaux des deux équipes 
cibleront la fibrose kystique (FK) au ni­
veau cellulaire, par l’intermédiaire de 
la protéinothérapie. Céline Dion, la 
marraine nationale de la FCFK, ainsi 
que son époux et impresario René An- 
gelil sont heureux de donner le coup 
d’envoi à la campagne grâce à un pre­
mier don. Ils ont, jusqu’à présent, fourni 
750000$. Le couple célèbre appuie la 
FK depuis longtemps, à la mémoire de 
la nièce de Céline, Karine, qui a suc­
combé à la maladie à 16 ans.

Fumeurs 
ou ex-fumeurs
■ Deux infirmières de l’hôpital Laval, 
Josée l’icard et Marthe Mélanger, sont à 
la recherche de fumeurs ou d’ex-fu- 
meurs souffrant d'emphysème ou de 
bronchite chronique ou n'ayant pas de 
maladie pulmonaire pour participer à 
une étude visant à mieux comprendre 
l’emphysème et la bronchite chronique. 
On peut les joindre au 656-8711, au 
poste 2934 ou 5(590.

Isabelle Boulay a 
son aima mater
■ La Fondation du Cégep de Limoilou 
tiendra son spectacle-bénéfice au 
Grand Théâtre de Québec, le vendredi 
25 février, à l’occasion du spectacle 
Tout un jour d'Isabelle Moulay, diplô­
mée en lettres du Cégep. Ce spectacle- 
bénéfice est sous la présidence d'hon­
neur d’Yvon Charest, président et chef 
de la direction d'industrielle Alliance. 
Itnir plus de renseignements, on peut 
téléphoner au 647-6600, poste (5638.

ELABORATION SPÉCIALE GILLES GAGNÉ

TTSTÏT*

Ann Béland et Sandra Francœur, de Centraide, Heather 
McHTUrter, de l'organisme Family Ties, un bénéficiaire des 
dons de l’organisme, et le directeur général de Centraide, 
Stéphan Boucher, soulignent les excellents résultats de la 
campagne de financement 2004.

Un sommet
pour Centraide-Gaspésie
■ La campagne 2004 de Centraide a généré 548 000$, un 
sommet historique en Gaspésie, note son directeur Sté­
phan Boucher. Les contributions des employés du secteur 
public, dont les retraités, ont atteint 409 000$. M. Moucher 
explique ces résultats par des dons importants du secteur 
privé, dont les entreprises forestières, et la contribution de 
15 000$ des Sœurs de Saint-I’aul-de-Chartres. Centraide 
distribuera 82% des fonds amassés à 40 organismes en pri­
vilégiant l’aide directe aux démunis.

360 980 $

Dans l'ordre habituel, Pierre MétU ier directeur général de 
Centraide Québec, Raymonde Saint-Germain, coprésidente 
de la campagne Centraide - secteurs public et parapubüc 
2004 et sous-ministre des Relations avec les citoyens et de 
l'Immigration, Louis Champoux. président du conseil d’ad­
ministration de Centraide Québec, et le coprésident Réjean 
Parent, président de la Centrale des syndicats du Québec.

12 millions $ à Centraide
■ La campagne de financement dans les secteurs public et 
parapubüc, au profit des 18 Centraide du Québec, a connu 
cette année encore un grand succès. Les contributions du 
personnel et des personnes retraitées des deux secteurs, 
combinées aux contributions spéciales de sociétés d'Etat et 
d’organismes, totalisent l'impressionnante somme de 
12076070$, dont plus de 2,3 millions $ à Centraide Québec. 
Ce montant représente la somme des dons à verser à Cen­
traide Québec, et ce, en vertu du choix des donateurs parmi 
les 18 Centraide du Québec.

CHAUDIÈRE-APPAL ACHES — COTE-DU-SUD

COllAPORi

N. - »

Le maire de Saint-Jean-Port->Joli, Jean-Pierre Dubé, et 
l'agent culturel, Robert Gagnon.

Capitale culturelle du Canada
■ L'identité culturelle de Saint-Jean-l’ort-Joli est main­
tenant reconnue à l'échelle canadienne. Véritable levier 
promotionnel sans précédent qui est le résultat du tra­
vail de tous les intervenants de la capitale de la sculpture 
et des métiers d'art, la municipalité de Saint-Jean-l’ort- 
Joli vient être élevée au rang de capitale culturelle du Ca­
nada par la ministre du Patrimoine canadien, Liza Frul- 
la. Saint-Jean-I’drt-Joli a été honorée avec Toronto. Vic­
toria. les Algonquins de l’ikwàkanagàn en Ontario et An­
napolis Royal en Nouvelle-Écosse. *

Maison familiale au sud
■ Une page importante de l'histoire du groupe L'Avenir 
économique de Sainte-Apolline a été tournée. L’orga­
nisme qui porte maintenant le nom de Centre d'entraide 
familiale de la MRC de Montmagny a inauguré récem­
ment ses locaux qui offrent tous les services d'une mai­
son familiale pour les huit municipalités de Montmagny- 
Sud. Des Investissements de plus de 184 700$ ont été 
nécessaires pour réaliser, en trois phases, ce projet 
initié en 2000 par l'achat d’un bâtiment au cœur du villa­
ge de Sainte-Apolline. L'organisme a assumé 45% des 
coûts du projet, qui a pu compter sur le soutien de 
plusieurs partenaires.

Hommage aux marins
■ La Corporation des arts et de la culture de L’Islet orga­
nise son deuxième buffet saisonnier le dimanche 27 fé­
vrier dès 11 h 30 au Centre social de L’Islet. À cette occa­
sion, un hommage sera rendu aux marins de la Cote-du- 
Sud. Onésiphore Ménard a été désigné pour recevoir le 
certificat hommage de la corporation. Le Corps de cadets 
J.K.-Momier de L'islet sera aussi présent.

Troisième Gala 
du monde agricole
B Le Syndicat des agricultrices de la Côte-du-Sud annon­
ce le retour de%on Gala Reconnaissance dû monde agri­

cole qui aura lieu le samedi 5 mars à La l’ocatièrc sous la 
présidence d’honneur de Normand Caron. Cet événement 
d'envergure présenté sous le thème L'Agriculture au 
cœur de l'action a pour mission de valoriser l’agriculture 
et de reconnaître publiquement le dynamisme et le suc­
cès de ses artisans. Chacun des sept syridicats de base 
de la Côte-du-Sud sélectionnera un candidat dans les ca­
tégories Agriculteur, Agricultrice, Famille, Partenaire et 
Relève agricole. L’n jury indépendant sélectionnera les 
candidats gagnants.

100 dons de vie
■ Paul-André Moulet est le premier 
Magnymontois à recevoir le certificat 
honorifique attestant qu'il a fait pas 
moins de 100 dons de sang. La 
générosité de ce Magnymontois est 
en effet fort appréciable, considérant 
qu’une personne est limitée à six 
dons de sang par année et que 
chaque don peut sauver quatre vies.
Faites le calcul! M. Moulet donne 
régulièrement de son sang depuis 
l’âge de 18 ans. Au cours des quatre 
dernières années, l’homme de 61 ans 
a fait cinq dons par année. La relève 
est assurée au sein de la famille, 
puisque son fils Sylvain donne égale­
ment de son sang, a dit M. Boulet, qui 
attend déjà la prochaine collecte 
dans sa région. Paul-André Boulet

Sylvain
Fournier

CoUaboratùm spécial)

Vous pouvez joindre 
l'auteur de ces lignes 
par télécopieur au 
(41 S) 24XS922ou par 
courriel à oieblanr 
presse&glo betro tier 
net. La semaine pro­
chaine. la chronique 
proviendra de Thet- 
ford Mines et sera si­
gner par tan 
Bussières. que vous 
pouvez joindre au 
( 415) .135-A109 ou par 
télécopieur au (418) 
335-6054.

http://www.femmes-polltique-et-democratie.com
http://www.femmes-polltique-et-democratie.com
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PLAISIR SUR GLACE

Le service des loisirs de QueixK\ encoUahoratktnavtH' Mm»-
QuoIhx', annonoiiit l'automno dernier une euelllette de patins usages pour 
lanoer une programmation hivernale Intitule Plaisir sur glare. Près do HtKI 
paires de patins ont été recueillies. L'I-dessus : Kranoo Ilionne, conseillée 
Klnw-Québec de la DirwtUm régionale de santé publique; hYancIne Hamel, 
o*M»rd(*nnatritv au Carrefour des fiunillos monopan'nttüi's de Charleslxturg; 
Guy Marvoux, employe de Motlx ' Vetion Jeunesse; Nancy Pilote, e«H»r»lonna- 
tritv du volet familial de Quebec en forme; Guy laine Noël, conseillère muni­
cipale à QuélKH’, membre du comité exécutif et responsable du dossier dos 
loisirs, des sports et de la vie communautaire; et Pauline Tanguay, respon-

Piekke Champagne 
PChu ru jiiiyttf (fi le soir i I. corn

Cloître de Sœurs 
de la Visitation
■ La Fondation du l'ami de Lévis vous 
invite à visiter l'ancien cloître du mo­
nastère des Sœurs de la Visitation de 
Lévis. Vos dons recueillis serviront à 
relocaliser les activités du l*atro dans 
leurs nouveaux locaux de la rue Saint- 
George. Les visites se tiennent les fins 
de semaine. Résenation au numéro 
de téléphone 833-4477.

La zoothérapie
■ L'Institut de zoothérapie du Québec 
cherche des bénévoles pour aider à 
l’entretien des animaux et de leur lo­
cal dans l’hôpital Jeffery Hale. Info : 
1)83-4471, poste 357.

Tim Hortons
■ Ce sont 7731) kilos de denrées qui 
ont été remis à Moisson Québec grâce 
à la généreuse initiative des Tim Hor­
tons de la région de Québec. Du 21) no­
vembre au 21) décembre, la population 
était invitée à déposer des denrées 
dans chacune des succursales partici­
pantes. Merci à tous ceux et celles qui

ont contribue au succès de cette col­
lecte. Moisson Quebec est fière de pou­
voir compter sur la participation de la 
population et d'entreprises qui croient 
en sa mission, celle de venir en aide, 
depuis maintenant 17 ans. aux per­
sonnes défavorisées sur le plan s»K‘io- 
économique

Fondation 
Robert-G if fard
■ Le cinéma Cineplex Odeon Beau port 
a remis 1151)1) S à la Fondation Robert- 
Giffard qui vient en aide aux personnes 
souffrant de maladie mentale. Cette 
somme a été recueillie grâce aux ef­
forts des employés, des membres de la 
direction et des clients du cinéma Cine- 
plex 1 kleon Beau port qui ont contribué 
à cette collecte de fonds. IVndant toute 
la période des Fêtes, les employés du 
cinéma Cineplex Odéon Beauport ont 
recueilli des dons à l'occasion de la pre­
sentation du film sur Alys Itobi, Ma vie 
en cinémascope mettant en vedette 
l'ascale Bussières dans le rôle de la cé­
lèbre chanteuse. Au cours de la pre­
mière fin de semaine de la sortie du 
film, le personnel du cinéma a aussi 
mis en place une exposition mettant 
notamment en valeur des rolies de soi­
rée et des bijoux d’époque. lYiur souli­
gner et récompenser son initiative, le 
cinéma Cineplex ( )déon Beauport s’est

par ailleurs vu remettre un prix par le 
distributeur du film. Vivafilm. dans un 
concours entre les cinémas du Québec. 
«Ce geste nous permettra de poursui- 
vre notre mission d'aider directement 
les personnes atteintes de maladie 
mentale», declare Louise Arsenault, 
directrice générale de la Hmdation 
Robert-Giffard.

Une bourse 
intéressante
■ Anthony Sheenan, de Sainte-Hiy, qui. 
lorsqu'il était un peu plus jeune, était 
camelot pour LE SOLEIL dans le quar­
tier Saint-Louis-do-France et ayant par 
la suite étudié au Collège Franqois-Xa- 
vier-Garneau, où il a mérité le prix du 
lieutenant-gouverneur, vient de rece­
voir une iHiurse intéressante de près de 
U) 000SCAN (7250SUS) afin de s'inscri­
re au programme Leadership World 
Smart. Ce programme rassemble 85 
jeunes de 18 à 20 mis qui proviennent de 
25 pays. Voyageant ensemble pendant 
19 semaines, ils parcourront 18 villes 
dans sept pays sur trois continents. En 
fait, il s'agit du même organisme qui 
était autrefois connu sous le nom de Up 
With IVople. Ils ne chantent plus com­
me avant. Ils apprennent en voyageant. 
Il faut cependant investir 15(MK)$llS 
par année pour s’y inscrire.

Une aide «capitale»
■ Les employés du groupe La Capita­
le ont amassé plus de 21 31)0$ pour 
venir en aide aux victimes des tsuna­
mis qui ont frappé le sud et le sud-est 
de l'Asie le 20 décembre. Les sommes 
amassées ont été remises à Oxfam- 
Québec afin qu elles soient achemi­
nées le plus rapidement possible là 
où les besoins sont les plus criants. 
Devant ce geste sans précédent, le 
président et chef de la direction de La 
Capitale, Jean-Yves Dupéré, a annon­
cé que l’entreprise avait appuyé la 
démarche en versant 2 $ pour chaque 
dollar recueilli. La collecte a été mise 
sur pied auprès des employés de La 
Capitale assureur de l’administra­
tion publique, La Capitale Assuran­
ces générales et ses agents affiliés, 
l’Unique compagnie d’assurances, La 
Capitale assurances et gestion du pa­
trimoine, La Capitale services 
conseils, La Capitale groupe finan­
cier, La Capitale gestion financière, 
La Capitale immobilière MFQ. La Ca­
pitale Location Lutex et Garage 
Michel l'otvin.

sable du programme Aoeès-liolslrs.

Phénix de 
l'environnement
■ Le concours des Phénix de l'environ­
nement est officiellement lancé! Le 
concours vise à faire valoir les réalisa­
tions en faveur du développement 
durable qui rehaussent notre qualité 
de vie. Cette année, 13 prix Phénix 
seront attribués dans six catégories. Il 
est possible de s'inscrire en ligne au 
www.phenlxdelenv1ronnement.com 
jusqu’au mardi 8 mars, 17 h. Les noms 
des gagnants seront dévoilés lors du 
gala des Phénix le 9 juin à la salle 
Maisonneuve de la Place des Arts de 
Montréal. IViur plus d’information, con­

sultez le site Internet sus-mentionné. 
Vous pouvez aussi joindre l‘ntrick ( ios- 
selin au (418) (î(U)-4(i27.

Gaspésiens 
et Madelinots
■ L'Association des Gaspésiens et 
Madelinots invite ses membres et 
leurs amis à une soirée de la mi- 
carème le samedi 5 mars à 20 h à la 
salle Kirouac (Chevaliers de Colomb) 
du 709. rue Kirouac, à Québec. Danse 
et musique avec le duo Les Complices. 
Un goûter sera servi en soirée. Le 
coût : 15 $ pour les membres et 20 $ 
pour les non-membres. Info : Diane au 
658-8611 ou Lucien au 666-8507.

« 4

Si tout va bien, le projet du Refuge Seconde Chance à l'intention des animaux 
abandonnés ou maltraités sera une réalité à l’été à Matane. Le conseil d'adminis­
tration de cet organisme sans but lucratif compte sur l'appui de la population 
pour l'aider dans ses prochaines démarches. Information auprès de la directrice 
Syhie Fortin, au (418) 562-4015. Romain Pelletier (collaboration spéciale)
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DE NOMBREUX PRIX À GAGNER:
• une bourse d’études de 1 000 S;
• deux lecteurs DVD portatif (Toshiba);

Indice:
toutpourreussir.com

Participez au concours et courez la chance 
de gagner plus de 5 000 $ en prix.

• un lecteur audionumerique MP3 (Panasonic);
• un lecteur audionumérique IPOD (Apple, 4GB);
• une caméra numérique (Canon, 4,0 mega pixels);
• dix chèques-cadeaux de 100 S (Renaud-Bray);
• 100 exemplaires du Palmarès des carrières 2005

COMMENT PARTICIPER :
• Remplissez le coupon de participation ci-dessous ou celui fourni a la page 6 

du Palmares des carrières 2005 et repérez l’indice dans cette annonce.
• Postez à: Concours Palmarès des carrières 2005, C.P 9425, Sainte-Foy 

(Québec) G1V4B8.
• Vous pouvez également vous inscrire au concours sut 

www. 1 ermars.monemploi.com
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AVIS DE CONSULTATION 
PUBLIQUE
sur la portée environnementale du projet de terminal 
méthanier au port de Gros-Cacouna

Transports Canada invite le public à commenter le 
document sur la portée de l’évaluation environnementale du 
projet de construction d'un terminal méthanier au port de 
Gros-Cacouna

Énergie Cacouna, constitué de TransCanada Pipelines Limited 
et Rétro-Canada, a déposé un projet qui consiste principale­
ment en la construction d'une jetée pour recevoir les navires 
méthaniers et d’un terminal composé de deux réservoirs et 
d'équipements de vaporisation.

Ce projet est assujetti au processus fédéral d'évaluation envi­
ronnementale en vertu de la Loi canadienne sur l’évaluation 
environnementale Le public peut consulter et commenter le 
Document de détermination de la portée de l’évaluation envi­
ronnementale - Projet Énergie Cacouna, disponible sur le site 
Internet du Registre canadien d’évaluation environnementale de 
l'Agence canadienne sur l’évaluation environnementale au 
http://www.acee-ceaa.gc.ca (numéro de référence 04-03- 
7440) Le document est également disponible pour consulta­
tion aux endroits suivants :

Centre local de développement 
de Rivière-du-Loup 
646 rue Lafontaine 

Bureau 201
Rivière-du-Loup (Québec) G5R 3C8

Hôtel de ville de Cacouna (Village)
415, rue Saint-Georges 

Cacouna (Québec) G0L 1G0

Les commentaires écrits doivent être envoyés par la poste ou 
par télécopieur à Transports Canada, au plus tard le 18 mars 
2005, à l'adresse suivante

Transports Canada 
A/S Madame Élaine Bolduc 

Programmes - Région du Québec 
Gare maritime Champlain 

901 Cap Diamant. 4*"’ étage 
Québec (Québec) G1K 4K1 
Télécopieur : (418) 648-7980 

Courriel : groscacounatc@tc.gc.ca

Tous les documents et commentaires reçus par Transports 
Canada concernant ce projet seront considérés publics et 
feront partie du Registre canadien d évaluation environnemen­
tale Le public aura également l'occasion de participer à 
d'autres consultations tout au long du processus d évaluation 
environnementale

Transports Canada et Pèches et Océans Canada sont les 
autorités responsables chargées de veiller à ce que soit entre­
prise l'évaluation environnementale du projet Énergie Cacouna

JACQUES ROGALA.
DIRECTEUR RÉGIONAL PROGRAMMES

Canada

http://www.phenlxdelenv1ronnement.com
mailto:groscacounatc@tc.gc.ca
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Décès
Avis

BEAUDOIN. Adrien
Salnta-Hénédine 18 fév 2005
HAMEL, Liaene Houde
Montréal 16 fév 2005
SAUVAGEAU. Odene (Diamond) 
Donnacona 18 lév 2005

Adrien Beaudoin
ans l’avis de décès de M Adrien 
Beaudoin paru hier, nous aurions dû 

lire: «Merci spécialement au Docteur Pierrette 
Dextraze pour sa disponibilité et son dévoue­

ment* 

Lisette Houde Hamel
1928 • 2005

// Montréal, le 16 février 2005, à l'âge de 
Q> / 76 ans, est décédée Lisette Houde, 

épouse de Antoine Hamel. Outre son époux, 
elle laisse dans le deuil ses enfants: France 
(Serge), René (Sylvie), Sylvie (Michel); ses 
petits-enfants: Guillaume, Étienne, Benjamin; 
ses frères et une soeur, ses belles-soeurs et 
ses beaux-frères, ses neveux et nièces et amis. 
La famille accueillera parents et ami(e)s au 
complexe funéraire

MAGNUS POIRIER INC.
10 526. bout. St-Laurent, Montréal 

Membre de la Corporation 
des thanatologues du Québec 

e dimanche 20 février de 14h à 17h et de 
Z t9h à 21h, le lundi 21 février à partir de 

9h30. Les funérailles auront lieu le lundi 
21 février à 11 h, en l'église Saint-André- 
Apôtre Au lieu de fleurs, des dons à la Société 
canadienne du cancer seraient appréciés.

Odette (Diamond) Sauvageau
* C'est grand la mort, 
vio dodana! *

c’est plein de

_/-\ / la Maison Michel-Sarrazin, le 18 février Ci> / 2005, à l’âge de 71 ans est décédée 
dame Odette Sauvageau, fille de feu Arthur 
Sauvageau et de feu dame Bernadette 
Sauvageau, épouse de M. Robert Diamond. 
Elle demeurait à Donnacona Les funérailles 
auront lieu le samedi 26 février 2005 à 14h en 
l'église Sainte-Agnès de Donnacona â 14h 
où la famille recevra les condoléances à 
compter de 13h sous la direction de la maison 

ROGER BENOIT « FILS LTÉE 
Donnacona

dette laisse dans le deuil, outre son 
( époux, ses sœurs: Annette (Philippe 

Beaumont), Marthe (Léopold Godin), Colette 
(feu Marc Fortin); son frère bien-aimé: André 
(Claire Gagnon); ses belles-sœurs de la famille 
Sauvageau Aurore Cormier (feu Georges), 
Cécile Godin (feu Jacques) et son époux 
Gaston Marcoux, Olivette Latulippe (feu 
Georges), feu Bertha (feu Jules Lemay), et feu 
Chartes-Eugène; ses beaux-frères et belles- 
sœurs de la famille Diamond: Maurice (Solange 
Langelier), Léo (feu Rachel Langelier), et 
Bernard Diamond, ainsi que plusieurs neveux, 
nièces, cousins, cousines et ami(e)s Merci à 
toute l’équipe du centre de jour et de la maison 
de fin de vie de Michel-Sarrazin, pour l'amour, 
l'empathie et la compassion que vous avez eu 
envers Odette Vos témoignages de sympathie 
peuvent se traduire par un don au fonds Denis 
Gagnon pour PA M I.E (aide médicales interna­
tionales à l'enfance). 1001. route de l'église, 
bureau 207, Sainte-Foy QC G1V 3V7 et/ou à la 
Maison Michel-Sarrazin, 2101 chemin Saint- 
Louis, Sillery QC G1T 1P5.

Pour renseignements: (418) 285-2211 
Télécopieur: (418) 285-2077 

Courriel: satonbenoitd globetrotter net

740
Faveurs obtenues

EMERCIMENTS à St-Joseph, frère An­
dré et St-Antoine de Padoue pour fa- 

veurs obtenues avec promesse de publier. C M

Cimetière Notre-Dame-de-Belmont

çj^suis la Résurrection 

et la Vie Qui croit en moi,
FUT-IL MORT, VIVRA

Et quiconque vit et croit

EN MOI NE MOURRA IAMAIS

Jeun II 25-76

2176, .ipoiur Ckif'JrLmr, Samtr-Foy

527-2975

765
Monuments
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710. len Am. Quebec. 534-1161
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Le maire de Rimoiutki Maurice Tessier, en compagnie du premier ministre Jean 
Lesage et d'un officier du gouvernement au début du mois de mai 1966.

T*, t * «Ly

MAURICE TESSIER (1913-2005)

« L’un des grands 
maires de Rimouski »

Carl Thériault 
Collaboration spéciale

■ RIMOUSKI — lin homme de vision et de développement qui a mis Rimouski sur le 
circuit des villes majeures au Québec. L’ex-éditeur et homme d’affaires Roland Bella- 
vance et l’avocat André Casgrain sont unanimes à qualifier ainsi l’ex-maire et député- 
ministre libéral Maurice Tessier, décédé le 9 février à Québec.

Maurice Tessier a terminé sa carrière comme 
juge — à l’instar de son père, de son grand-pè­
re et de son arrière-grand-père. Il fut président 
de la Commission des accidents du travail de 
1973 à 1977.

Il a été maire de Rimouski pendant trois man­
dats de 1961 à 1970 et député à l’Assemblée na­
tionale de 1966 à 1973. Kn 1970, le premier mi­
nistre Robert Bourassa le nomme ministre des 
Affaires municipales et de l’Approvisionne­
ment, responsable de l’Office de planification 
de développement de l’Est du 
Québec (ODEQ), un rejeton 
du Bureau d’aménagement de 
l’Est du Québec ( BAEQ).

il avait été défait comme can­
didat libéral dans Rimouski 
aux élections provinciales de 
1944 et à l’élection complé­
mentaire fédérale du 1 (5 octo­
bre 1950.

C’est sous son règne que le Colisée de Ri­
mouski a été construit et que cette ville du Bas- 
du-Fleuve est devenue capitale administrative 
de l’Est du Québec. L’annexion des municipali­
tés Sacré-Cœur, Nazareth et Saint-Germain à 
Rimouski est aussi son œuvre.

VISIONNAIRE ET DÉVELOPPEUR
«C’était un homme courageux, loyal envers 

ses amis, fonceur et efficace. La peur, ii ne 
connaissait pas ça. il n’avait pas un style à fai­
re des compromis. Il disait ce qu’il pensait. Ce 
n’était pas un intellectuel, mais un homme qui 
avait une vision de progrès à long terme à Ri­
mouski. Je m'entendais bien avec lui. Il m’avait 
dit au début qu’il était surtout intéressé à fai­

re de la politique », se souvient l’avocat André 
Casgrain, qui a travaillé avec lui pendant une 
dizaine d’années.

L’ex-éditeur Roland Bellavanee qualifie l’homme 
de visionnaire-développeur pour Rimouski, co­
fondateur et directeur de Québecair. « Il a été à 
partir de 1950 avec Victor Lepage et avec Claude 
Saint-Hilaire l’un des grands maires de l’histoire 
de Rimouski. À partir du nouveau plan d’urbanis­
me confectionné après le grand feu de 1950, il a 
initié le parc Beauséjour, qui longe la rivière Ri­

mouski jusqu’à la rue Tessier, 
où la maison ancestrale a brû­
lé en 1950.11 faisait partie d’une 
lignée d’avocats de quatre ou 
cinq générations qui sont deve­
nus juges. »

C’est le député-ministre 
Maurice Tessier qui, en 1971, 
procédera au regroupement 

des 11 municipalités qui forment maintenant la 
grande municipalité de Gaspé.

il a aussi présidé le comité provisoire pour 
l’implantation du centre d’études universitai­
res qui deviendra l’Université du Québec à Ri­
mouski.

« C’était un homme très respecté à Rimouski 
qui a contribué de façon importante au déve­
loppement de la ville. Nous nous pencherons 
lors de la prochaine séance du conseil pourvoir 
comment nous pourrions lui rendre un homma­
ge », a dit l’actuel maire de Rimouski, M. Michel 
Tremblay.

Les funérailles de Maurice Tessier, 91 ans. ont 
eu lieu le samedi 12 février à l’église Saint-Do­
minique, à Québec, à deux pas de l’Assemblée 
nationale.

Il a été maire de Rimouski 
de 1961 à 1970 et député 
à l’Assemblée nationale 

de 1966 à 1973

ION CHERCHE UN FOYER

Annie a besoin 
de vous
Agée de B) ans et demi, cette jeune fille a dû être 
retirée de son milieu familial à l’âge de quatre 
ans. Elle a connu deux placements en famille 
d’accueil avant d’intégrer, il y a un peu plus de 
deux ans. un foyer de groupe où elle lit toujours.

Annie a fait beaucoup de progrès au cours de 
son séjour dans cette ressource. Malgré la pré­
sence d’un trouble de l'attachement, elle a réus­
si à établir des relations satisfaisantes avec les 
adultes autour d'elle.

La jeune a certaines difficultés en lien avec un 
déficit d’attention et de l'hyperactivité, mais elle 
reçoit de l'aide sur ce plan et le tout est bien 
contrôlé. D’autres particularités, auxquelles 
s'ajoutent l'insécurité et le manque de confiance 
en elle, sont également présentes. Cependant, 
des moyens concrets, tels une routine connue, 
un bon encadrement, de l'accompagnement et 
des renforcements dans plusieurs sphères de sa 
vie s’avèrent tout à fait adéquats pour contrer 
ces difficultés, tant dans le milieu de Tie qu'à 
l'école, où elle se comporte bien.

Annie a un bon contact avec l'adulte, une fois 
qu’elle est en confiance avec lui. Elle a des diffi­
cultés sur le plan social avec les jeunes de son

âge et il lui arrive encore souvent de faire rire 
d’elle, entre autres en raison d'un léger problè­
me de langage. Elle fait cependant des progrès 
et de très renfermée qu elle était, elle commen­
ce à s'ouvrir et à se faire confiance. Elle partici­
pe à des activités de groupe à l’extérieur et est 
de mieux en mieux acceptée par les autres.

C’est une jeune fille très attachante et coura­
geuse qui a relevé de grands défis et qui est en­
core en mesure de poursuivre en ce sens. Elle 
souhaite aller vivre en famille d’accueil et est 
considérée prête à le faire de façon progressive 
en vue d’intégrer définitivement la ressource à 
la fin de juillet 2005.

La jeune a des contacts avec ses parents en mi­
lieu neutre et à une fréquence préétablie. Elle 
rencontre également des gens de la famille élar­
gie de façon régulière.

Si vous pensez être en mesure d’accueillir 
chez vous cette jeune fille, de l'accompagner 
dans les prochains défis à relever et que vous 
demeurez sur la Rive-Nord, vous pouvez nous 
joindre en demandant la Coordination régiona­
le des ressources. Centre jeunesse de Québec. 
(418) 661-6951, poste 1302.

GERARD TURMEL 
(1916-2005)

« Le bon 
docteur 
Tunnel ! »

Marc Lestage 
MLestaye@lesoleil.com

■ Le docteur Gérard Turmel s’est éteint paisible­
ment à l’infirmerie des Pères Maristes de Château- 
Richer, il y a environ un mois, dans une chambre 
d’où il pouvait «voir le fleuve», après avoir pratiqué 
la médecine auprès de ses concitoyens de la côte de 
Beaupré durant plus de 50 ans..

« Le bon docteur Turmel », comme l’a désigné une employée 
du presbytère, alors que nous tentions de joindre un des 
membres de sa famille, s'était installé à Château-Richer à 
l’hiver de 1943.11 n’en est jamais reparti. Il avait 89 ans au 
moment de son décès.

« Mon père a continué de visiter ses patients à domicile 
jusqu’à l’âge de 82 ans », raconte Yvan, le fils du docteur 
Turmel, qui continue aujourd’hui « la mission » de son pè­
re. Quand il est devenu évident qu’il ne pourrait pas retour­
ner dans sa maison, le vieux médecin a posé trois condi­
tions : il voulait finir ses jours parmi les siens, à Château- 
Richer, vivre à un endroit d’où il pourrait voir le fleuve et 
ne pas être loin de son fils médecin.

Grâce à une permission exceptionnelle, c’est à l’infir­
merie de la maison des Pères Maristes, où il a été méde­
cin-visiteur durant plus de 25 ans, que Gérard Turmel a 
terminé ses jours.

DE PÈRE EN FILS
Le fils est venu prêter main-forte à son père, en 1974, et il 

consacre toujours quelques journées par semaine aux visi­
tes à domicile, comme son prédécesseur. Il raconte : « J’ai 
commencé à suivre mon père dans ses visites alors que je 
n’avais que sept ans. »

Le docteur Gérard Turmel est né en 1916 dans la munici­
palité de Saints-Anges, en Beauce. Son père est décédé 
alors qu’il était jeune et toute la famille est venue s’établir 
chez des parents, la famille Roy, dans la région d’East 
Broughton, d’où est originaire, entre autres, le docteur Au­
gustin Roy.

Il a eu la chance de faire des études classiques grâce à 
la commandite d’un curé qui le voyait déjà porter souta­
ne. Plus tard, c’est vers la faculté de médecine du Vieux- 
Québec que le jeune homme s’est dirigé. C’est dans le 
quartier latin également que Gérard a rencontré pour la 
première fois Bibiane Lainez, une jeune femme prove­
nant du village des Hurons et parfaitement bilingue. La 
future femme du docteur travaillait alors pour la Metro­
politan Life Insurance.

Après que le médecin se fut établi à Château-Richer, les 
amoureux se sont mariés. Ils ont eu quatre enfants. Gérard 
et Bibiane ont vécu ensemble durant 60 ans. L’épouse a 
souffert durant presque 17 ans de la maladie d’Alzheimer 
« Une épreuve qui a été difficile pour mon père», témoigne 
Yvan Turmel.

DES FONCTIONS MULTIPLES
Lors de sa graduation, en février 1943, le docteur Tur­

mel détenait déjà les titres de médecin, chirurgien, anes­
thésiste, dentiste et pharmacien. Autant de fonctions qui 
l’obligeaient à voyager constamment avec une panoplie 
d’instruments et d’accessoires que son fils conserve pré­
cieusement.

À l’époque, la plupart des accouchements se faisaient 
à domicile. Sa clientèle, le Dr Turmel la recrutait aussi 
dans les grands chantiers, qu’il rejoignait au terme de 
voyages épiques, durant les années 40. « La venue de la 
motoneige a vraiment révolutionné sa pratique », expli­
que le fils.

Gérard Turmel adorait deux choses ; la médecine et sa 
famille. 11 était « très doux, mais autoritaire. Il n'a jamais 
semblé vouloir nous imposer de contrainte. Pourtant, 
nous réalisons aujourd’hui qu'il nous a imposé à peu près 
tout ce qu'il voulait », constate Yvan Turmel, en présen­
ce de son épouse Claudine, qui acquiesce d’un hochement 
de tête.

<
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Le docteur Gérard Turmel dans son cabinet de Château 
Richer, au début de sa carrière, il y a plus 60 ans.
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BLOC-NOTES

Hydro, la Ville lumière et le confessionnal
L

es sujets d'inspiration n'ont pas fait 
défaut durant la semaine écoulée. Au 
point où je songe à faire homologuer 
un nouveau record de courriels reçus 
et de lettres postées !

La semaine a commencé avec Bernard Lan- 
dry. A vous lire, cet érudit ferait un « vieux sa­
ge » fort acceptable ! Vous le voyez déjà entou­
ré d’un aréopage d’étudiants ou de petits-en­
fants buvant ses Audi alteram partem à tout 
moment, discourant de son dernier best-seller. 
L'art d'être ... une belle-mère !

l*uis, vous avez été nombreux à réagir à la Com­
mission de la capitale nationale qui veut faire de 
Québec la nouvelle Ville lumière. Avec l’entrée en 
vigueur des accords de Kyoto, alors qu’Hydro 
tente de nous convaincre d’économiser l’électri­
cité, le moment ne pouvait être mieux choisi... À 
moins que l’on fasse preuve de beaucoup de rete­
nue, plus de modération que l’on a vu jusqu’ici, 
pas sûr que ce soit une idée si... lumineuse !

M1” Ouellet continue d’alimenter la chronique 
et de vous étonner en exigeant le retour au 
confessionnal. Moi, je m’étonne qu'il saisisse le 
sens des moindres intentions du Saint Père,

mais qu’il n’entende pas vos cris de 
protestation... Beaucoup de lectrices, 
des chrétiennes engagées dans leur 
communauté, nous écrivent : elles sen­
tent qu’elles perdent le peu de terrain 
qu’elles avaient durement gagné au 
sein d'une Église qui leur faisait déjà 
peu de place. Surtout après avoir vécu 
des rencontres communautaires net­
tement plus chaleureuses et fraternel­
les que le froid glacial du confession­
nal ! Même les curés ne veulent pas de 
ce retour en arrière, mais ils n’osent 
défier leur archevêque.

La fermeture du magasin de Jon- 
quière suscite toujours autant de courrier. Vous 
dénoncez particulièrement les politiques 
d’achat de Wal-Mart car elles forcent la ferme­
ture d'entreprises de chez nous, ainsi que nous 
le racontait jeudi Mario Saint-Pierre, de l’usine 
AMT de Saint-Cyprien. Quelques-uns parmi 
vous croient au contraire que tout ça est encore 
la faute des méchants syndicats et de leurs sup­
pôts, les journalistes syndiqués. Celui qui signe 
cette chronique n’y échappe pas.

Nos barrages ? On y entre comme 
dans un moulin et ça vous inquiète. 
Quel reportage que celui du journa­
liste Christian Latreille de la SBC. Pu 
beau boulot ! 11 en a eu l’idée lors 
d'une visite précédente après avoir 
observé un manque évident de sécu­
rité. Sans complicité de l'intérieur en 
plus. Hydro s'est ridiculisée en ten­
tant d'en empêcher la diffusion. Ain­
si, elle aurait pu continuer son petit 
train-train quotidien et nous aurions 
continué de penser que nos sources 
d’approvisionnement en électricité 
étaient bien protégées.

Quant à l’ambassadeur l’Uni Cellucci, il n'allait 
certainement pas manquer l'occasion de nous 
rappeler à l'ordre encore une fois...

Je me rappelle encore l’angoisse et le désar­
roi de citoyens devenus réfugiés et chômeurs 
pendant des semaines, dans une Montérégie 
paralysée par la glace et le froid, durant la cri­
se du verglas. Je ne comprends pas une telle in­
souciance de la part d’Hydro, surtout après le 
11 septembre ! Je ne serais pas étonné que son

pdg. André Caillé, jette un coup d’teil aux pa­
ges d’offres d'emplois ces jours-ci. On ne sait 
jamais...

La semaine pr«>chaine, je ferai relâche, mais 
cette page restera au rendez-vous. Voici com­
ment nous écrire

> Ecrivez-nous !
Vous voulez réagir à une question 
d'actualité, exposer votre point de vue, com­
menter un débat public, faire part d une 
réflexion ou
témoigner d'une expérience 
personnelle? Écrivez-nous à
opinion@lesoleil.com

Adresse postale :
Carrefour des lecteurs 
Journal LE SOLEIL
410, boulevard Charest Est, C.P. 1547 
Suce. Terminus. Québec (Québec) G1K 7J6 
Ces missives devront être courtes et accompagnées du 
nom. de l'adresse et du numéro de téléphone de leur si 
gnataire Nous nous réservons le droit de réviser et d'abré­
ger ces lettres au besoin.

Robert
Fleury
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CARREFOUR DES LECTEURS
Caillé déçoit
La réaction spontanée du président 
d’Hydro-Québec au Téléjoumal de 
Radio-Canada du 15 février 2(K)5 fut 
d’évoquer une mise en scène pour jus­
tifier et expliquer avec quelle facilité 
on pouvait s’introduire dans les grands 
barrages d’Hydro-Québec. On se serait 
attendu à une attitude plus responsa­
ble de la part d’André Caillé. Il avait 
pourtantdéjàdémontré un grand sens 
des responsabilités lors de la tempête 
du verglas. Si le but de la demande d’in­
jonction pour empêcher la diffusion du 
reportage était de ne pas alarmer les 
Québécois et les clients américains, 
son attitude fut beaucoup plus inquié­
tante que le reportage même. Quant 
aux élus, leur attitude trahissait une 
certaine inquiétude alors que notre 
premier ministre disait «c’est la res­
ponsabilité d’Hydro-Québee», comme 
s’il n’était pas concerné par ce dossier ! 
Jean Damais 
Movtmagny

Pas de paranoïa
U ne faudrait pas devenir paranoïa­
que ! Ayant travaillé pendant plus de 
sept ans à la Baie-James, je peux vous 
assurer que les contrôles étaient si 
présents qu’on ne pouvait bouger ni 
circuler sans autorisation. C’était pire 
que dans l’armée. Les travailleurs de 
l’époque se rappellent sûrement de cet­
te période extrêmement difficile. Com­
me j’étais responsable des communica­
tions au MENVIQ, à la Baie-James, je 
devais faire des demandes d’autorisa­
tion comprenant tous les détails per­
sonnels, 24 heures et même heures 
à l’avance pour anticiper l’arrivée de 
visiteurs et même de travailleurs. Il y 
avait des guérites partout, des deman­
des d’autorisation pour tout ; il était 
impossible de circuler librement sur 
tout le territoire. Je pense qu’on crée 
une tempête dans un verre d’eau, mais 
il faut vraiment resserrer la sécurité.
Si on commence à vérifier toutes les 
installations (prises d’eau, aéroports, 
etc.) susceptibles de devenir des points 
stratégiques, on se rendra compte bien 
rapidement que plusieurs sont vulné­
rables. Je pense que personne n’a vrai­
ment le goût de vivre dans un «État 
surpolicier». André Caillé est l’un des 
meilleurs pdg qu’Hydro-Québec ait 
connus. D doit y demeurer.
Marie-José Gagnon 
Québec

Admettre la vérité
M. Caillé a eu un réflexe (malsain) de­
vant Bernard Derome, à Radio-Cana­
da, en laissant entendre qu’il s'agissait 
d’une mise en scène du reporter pour 
sauver la face. C’est une attitude bien 
connue que d’accuser le porteur du 
message. Guy Béart en avait fait une 
chanson : «Le premier qui dit la vérité, 
il se doit d'être exécuté... » M. Caillé est 
le président d’Hydro-Québec. Il n'a pas 
dit franchement la vérité et s’est donc 
discrédité. Nous n’avons pas besoin 
d'une telle attitude de la part de l’un de
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Nos lecteurs ont réagi iwement au reportage de Radio-Canada sur la sécurité des barrages et des centrales hydroélectrigues.

nos employés, fut-il le président. E sait 
ce qu’il lui reste à faire...
Michel DufauU, copropriétaire d’Hydn) 
avec sept millions de Québécois
Charlesbourg

Du délire !
C’est du délire. Suggérer la démission 
de M. Caillé tient de la plus pure bra­
vade journalistique et n’est aucune­
ment réaliste. Au pire, il a commis 
l’erreur de soupçonner des façons de 
faire peu recommandables de la part 
de journalistes... et d’en parler publi­
quement. Ayant côtoyé de près le 
monde de l’information durant long­
temps, je n’ai pas le réflexe de lui don­
ner tort. l'ar ailleurs, les manque­
ments à la sécurité sont tellement 
nombreux dans notre société qu’ils 
font partie de notre culture. Il aura en 
effet fallu qu’un tireur fou fasse des 
victimes pour qu’on instaure des me­
sures de sécurité à l’Assemblée natio­
nale. On pourrait citer des dizaines 
d’exemples de ce genre, il sera de tou­
te manière impossible de mettre toute 
la société québécoise à l’abri de tout. 
Quant à l’idée de congédier M. Caillé, 
elle est tout simplement farfelue, 
compte tenu de la haute compétence 
dont il a fait preuve jusqu’ici en des 
dossiers autrement complexes que le 
cirque médiatique auquel nous avons 
eu droit ces jours derniers.
Gilles Saint-Amour 
Lévis
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Plusieurs lecteurs croient que le président d'Hydro-Québec. André Caillé, doit 
* partir, alors quits autre lecteur qualifie une telle idée de pur -délire•.

CaUlé doit partir
C’est avec beaucoup d’intérêt que j’ai 
regardé le reportage présenté à 
Radio-Canada sur la sécurité des bar­
rages et des centrales hydroélectri­
ques. La réaction des Québécois est 
identique à la mienne : inimaginable. 
Mais le clou, ce fut quand André 
Caillé, le président d’Hydro-Québec, y 
a vu un coup monté. S’il était le prési­
dent d’une compagnie privée, il serait 
déjà congédié ! Avec le Suroît qu’il a 
défendu jusqu’à la limite, son refus de 
reconnaître le bien-fondé de l’énergie 
éolienne, M. Caillé a fait la preuve 
qu’il était dépassé, qu’il a perdu le 
contact. Et maintenant, qu’il veuille 
se brancher sur la construction d’un 
barrage et d’une centrale hydroélec­
trique sur la rivière Rupert démontre 
bien qu’il est 10 ans en arrière dans 
tous les domaines.
Guy Pelletier, ing. forestier 
Sainte-Foy

Vendre d’autres églises
Je partage l’opinion de Raymond 
Mathieu en ce qui concerne le retour 
au confessionnal. Notre archevêque 
demande aux prêtres de reprendre 
cette tâche alors qu’il y a de moins 
en moins de prêtres et de prati­
quants, au point de vendre des égli­
ses, faute de moyens de les entrete­
nir. Je crois qu’avec cette décision 
nous allons en vendre d’autres !
M1" Ouellet oublie les personnes 
âgées encore pratiquantes mais de 
façon très réduite. Plusieurs nous 
ont laissé entendre qu’elles ne vien­
dront pas à la cérémonie du pardon. 
Pourquoi les priver d’entendre les 
paroles d’un prêtre qui sait quoi leur 
dire, tout en les accompagnant en 
fin de vie ? A mon point de vue, c’est 
plus important que de dire des bali­
vernes à la confesse ! Alors qu’après 
avoir assisté à la cérémonie commu­
nautaire du pardon, chacun retour­
ne à la maison heureux et apaisé, ce 
qui m’apparaît bien plus bénéfique. 
J’ose espérer. M" Ouellet, que vous 
allez apporter un bémol à votre 
décision.
G. Sansfaçon 
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Les diaeres 
ne confessent pas...
(A Mr Marc Ouellet)
Après l’absolution collective, je me 
sens légère et en paix avec Dieu. Et 
vous voulez que nous retournions au 
confessionnal, comme vous le suggè­
re M" Marc Wielfield ! Y avez-vous 
pensé ! Nous avons un curé, un vicai­
re et des diacres pour six paroisses 
dans Charlevoix ( iuest et les diacres 
ne confessent pas... Quand vont-ils 
trouver le temps et la force pour tout 
ce travail en plus?
Hollande Fortin 
Les ÉbmlemenLs
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Le retour au confessmnnal tel que 
proposé par M* Marc Ouellet s’attire 
beaucoup de critiques.

Église signifie 
assemblée...
Lors de cette cérémonie qui préparait 
à l’absolution collective, dans les se­
maines qui précédaient les fêtes de 
Noel et de Pâques, il y avait foule 
dans l’église. Même les gens des alen­
tours y venaient nombreux. Un seul 
prêtre s’acquittait de la tâche. Aupa­
ravant, quand la confession était indi- 
viduelle, la foule brillait... par son ab­
sence, mais plusieurs prêtres de­
vaient se déplacer, soir après soir, 
d’une église à l’autre, au cas où... Si le 
mot Église (avec un grand E) signifie 
assemblée, réunion de personnes, 
pourquoi bouder une rencontre signi­
ficative pour les croyants d’ici ? lYmr- 
quoi vouloir régresser quand on vient 
à peine de commencer à évoluer ? 
Lucille Chabot 
Saint-Casimir

Le mot d’ordre 
de Rome
Le cardinal a parlé ou plutôt répété le 
mot d’ordre de Rome.
Quelles que soient les conditions, que 
nous ayons ou non les ressources, 
qu’on heurte ou non les attentes dé­
veloppées chez nos catholiques ro­
mains, les préoccupations des fidèles 
comptent peu.
Le «décret de l’archevêché» est tom­
bé, froid et impersonnel. L’amour, le 
respect et la compassion, c’est l’affai­
re de mère Térésa... pas de l’aristo­
cratie ecclésiale!
Il nu* semble que la situation actuelle 
de l’Église a pourtant de quoi donner 
des boutons à son Fbndateur.
Yves Ixibrecque 
Sainte Foy

Allez remettre 
les péchés...
Je me fais le porte-voix de tous ceux 
qui veulent obéir à M" Ouellet au su­
jet de la confession ou absolution in­
dividuelle : ce n’est pas une affaire 
de goût personnel de la direction de 
l’Église diocésaine de Québec. Il ne 
fait que continuer la longue tradi­
tion instituée par Jésus lui-même 
quand il a dit à ses apôtres : « Allez, 
remettez les péchés et les péchés se­
ront remis à ceux qui vous les re­
mettrez et ils seront retenus à ceux 
à qui vous les retiendrez. »
C’est clair, il faut un aveu, sinon 
comment le prêtre pourrait-il retenir 
les péchés? (>n est tombé dans la fa­
cilité. C’est regrettable car on allait 
se confier aux prêtres, jadis, pour li­
bérer son cœur. On est obligé d’aller 
se libérer auprès des psychologues 
et psychiatres aujourd’hui, mais 
sans l’aide spirituelle du sacrement 
du pardon.
C’est par cet humble aveu qu’on 
pouvait obtenir la vraie paix de 
l’âme. Kn ces temps troublés, reve­
nons aux vrais valeurs, celles que 
nous (tnt léguées nos ancêtres. 
Carmen Isiterriere 
Québec

Wal-Mart 
et ses employés
(vi Robert Fleury)
Wal-Mart ne fonctionne pas seule­
ment sur du cheap labour mais sur­
tout sur l’élimination des intermé­
diaires (The Economist). Wal-Mart 
achète où il veut, pas nécessaire­
ment dans le tiers-monde, au plus 
bas prix, souvent en Chine (plus de 
H milliards SUS). Asda, au Royaume- 
Uni, a commencé à fonctionner com­
me Wal-Mart, directement, sans 
acheteur intermédiaire, et il y trou­
ve son bénéfice. Tout comme Costco 
enseigne que la vente de type entre­
pôt est rentable, Asda imite Wal- 
Mart et, éventuellement, Wal-Mart 
éliminera ses employés superflus en 
faisant faire ses pré-étalages chez 
ses fournisseurs, sans intermédai- 
res. Donc avec moins d’employés. 
Tout comme aujourd’hui on va au 
guichet automatique, sans recourir 
à la caissière, à la station d’essencé 
avec une simple carte de crédit sans 
recourir au préposé.
Votre chronique a été écrite sans re­
courir au linotypiste, un middle­
man disparu, et je vous expédie ce 
courriel sans utiliser les services du 
postier et du facteur. Allons donc 
vers une s(»ciété de plus en plus 
éclatée sans ces intermédiaires 
syndiqués.
Guy Morin 

I Québec
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HORTICULTURE

L’année du pois de senteur
T

ouh les ans, le National Gar­
den Bureau, un organisme a 
but non lucratif qui promeut 
la culture dea plantes, choi­
sit deux plantes, une fleur et un lé­
gume, à souligner pour l'année. Ainsi, 

l’année 2005 est l’année du pois de 
senteur et du melon. Commençons 
donc avec le pois de senteur.

UNE LONGUE HISTOIRE
Le pois de senteur (Lathyms odo- 

ratus) vient du sud de l’Italie. La pre­
mière référence à cette plante a été 

faite en 1095 
quand un prêtre 
franciscain, 
Francisco Cupa- 
ni, écrivit une 
courte descrip­
tion d’une grim­
pante aux fleurs 
parfumées qu’il 
avait trouvée en 
Sicile. Relié au 
jardin botanique 
de Misilmeri, il 
partagea ensuite 
les semences de 
cette plante avec 
d’autres botanis­

tes d’ailleurs en Europe, notamment 
en Angleterre et dans ce qui est main­
tenant les l’ays-Bas. Tous furent char­
més par les petites fleurs bicolores 
(bleues et pourpres) et surtout le par­
fum exquis. D’ailleurs, plusieurs géné­
rations plus tard, alors que le pois de 
senteur était devenu une plante-ve­
dette et de nombreux cultivars aux 
fleurs plus grosses et plus nombreu­
ses avaient été introduits, on a relan­
cé la forme sauvage sur le marché 
sous le nom de son découvreur. 
« Cupani », malgré ses fleurs plus peti­
tes que les hybrides modernes, de­
meure encore très populaire, car son 
parfum est le plus intense de tous les 
pois de senteur.

C’est vers la fin du XIX' siècle que le 
pois de senteur a connu ses moments 
de gloire. En Europe, il était devenu 
l’annuelle la plus populaire et l’on te­
nait annuellement des compétitions 
florales pour montrer ses belles 
fleurs. C’est à cette époque qu’un hy- 
brideur anglais, Henry Eckford, déve­
loppa une lignée aux fleurs deux fois 
plus grosses que celles de la forme 
sauvage et dans une vaste gamme de 
couleurs. Il a appelé sa création la li­
gnée «Grandiflora» et elle demeure 
populaire de nos jours. Essentielle­
ment, tous les pois de senteur moder­
nes sont dérivés de cette première li­
gnée à grosses fleurs.

Cependant, les pois de senteur 
«Spencer», ainsi nommés parce que 
le jardinier qui les développa tra­
vaillait pour le comte de Spencer, en 
Angleterre, sont encore plus populai­
res de nos jours. Non seulement les 
fleurs sont-elles aussi grosses que cel­
les des «Grandiflora», mais elles ont 
une texture plus épaisse et sont donc 
plus durables. De plus, il y en a deux 
fois plus par tige. On appelle cette 
forme « Multiflora ».

C’est au milieu du siècle dernier que 
les Américains se sont intéressés au 
pois de senteur, développant les pre­

Larry
Hodgson
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mières lignées naines. Contrairement 
aux autres pois de senteur, ils ne grim­
paient pas, car ils n’avaient plus de 
vrille et n’avaient donc plus, non plus, 
besoin de treillis. On pouvait alors les 
utiliser en bordure ou au milieu de la 
plate-bande et non pas seulement en 
arrière-plan comme les formes grim­
pantes habituelles. « Snoopea » est la 
variété naine la plus populaire.

UN PARFUM PERDU...
ET RETROUVÉ

Avec tous les efforts pour développer 
des pois de senteur aux fleurs plus 
grosses et plus nombreuses dans une 
plus vaste gamme de couleurs, le par­
fum a été négligé, ce qui fait que, de nos 
jours, la plupart des pois de senteur 
n’ont plus aucune senteur, ou seule­
ment un parfum très faible. Heureuse­
ment, la mode a changé et, de nos 
jours, les hybrideurs travaillent spéci­
fiquement sur des cultivars qui ont de 
grosses fleurs... mais bien parfumées. 
Surveillez les nouveautés tous les ans 
et vous verrez que la mention jxirfumé 
commence à réapparaître.

LA CULTURE
Après presque 100 ans au palmarès 

des annuelles, le pois de senteur a per­
du beaucoup en popularité depuis les 
années 60. Il n’est d’ailleurs plus sur la 
liste des annuelles les plus populaires, 
sauf en Angleterre, où l’on continue de 
tenir des compétitions en son honneur. 
Le problème? Le pois de senteur se re­
pique mal et ne convient donc pas très 
bien à la culture en caissette. Or, c’est à 
partir des années 60 que les jardiniers 
ont commencé à acheter des annuelles 
plutôt que de les semer eux-mêmes. 
Comme de nos jours bien des jardiniers 
n’ont jamais semé une annuelle de leur 
vie, pour eux, une annuelle vient en 
caissette, point à la ligne. Pour cultiver

le pois de senteur, donc, il faut « retour­
ner en arrière » et réapprendre les tech­
niques que nos ancêtres connaissaient 
si bien.

Semez ses grosses graines très tôt au 
printemps, à la fonte des neiges. 
Contrairement à la plupart des annuel­
les, qui aiment germer au chaud, c’est 
une plante qui exige de la fraîcheur 
pour bien partir et les jeunes plants 
sont d’ailleurs très résistants au gel. 
Donc, dès la mi-avril, on sème les grai­
nes dans un sol meuble et bien amen­
dé de compost. Creusez des trous de 
5 cm de profondeur (oui, il faut semer 
les graines très profondément) à 5 cm 
d’espacement et placez-y deux grai­
nes. A la germination, éclaircissez à 
10 à 15 cm. Pour les variétés grimpan­
tes, faites le semis au pied d’un treillis 
ou près d’une clôture et fixez sur ceux- 
ci un filet en plastique pour les aider à 
monter, car les vrilles du pois de sen­
teur ne peuvent s’entortiller autour 
d’un support épais.

Voilà pour les variétés grimpantes. 
Les variétés naines n’ont pas besoin 
de support, mais demandent plus d’es­
pace au jardin : on les éclaircit à 20 à 
30 cm d’espacement.

Au lever des plants, recouvrez le sol 
d’un épais paillis (7 à 10 cm). Il aidera 
à garder le sol frais, car le pois de sen­
teur ne tolère pas la grosse chaleur. 11 
vaut d’ailleurs mieux les cultiver à la 
mi-ombre plutôt qu’au plein soleil, ou 
du moins dans un emplacement où le 
sol à sa base reste ombragé, question 
de les protéger de la chaleur intense. 
Dans un emplacement frais, le pois de 
senteur moderne fleurira tout l’été; 
dans un emplacement chaud, sa florai­
son est surtout printanière.

Enfin, ne le fertilisez pas : une appli­
cation de compost à la plantation suf­
fit. Comme toutes les légumineuses, le 
pois de senteur fournit son propre azo­

te grâce à des colonies de bactéries vi­
vant sur ses racines; ajouter un en­
grais riche en azote donnera un très 
beau feuillage... mais très peu de fleurs.

SEMIS À L’INTÉRIEUR
il y a peu d’avantages à semer le pois 

de senteur à l’intérieur : après tout, à 
partir d’un semis fait à la mi-avril, il 
est déjà en fleurs à la fin de mai, soit le 
moment où l’on repique habituelle­
ment les autres annuelles en pleine 
terre. Si toutefois vous voulez tenter 
l’expérience, voici comment faire.

Vers là mi-mars, faites l’ensemence­
ment dans des godets de tourbe, car 
ceux-ci peuvent être repiqués en 
pleine terre sans endommager les ra­
cines fragiles du pois de senteur. Il faut 
des godets de bonne taille (10 cm), car 
il pousse très rapidement. Semez deux 
à trois graines par godet, à 2,5 cm de 
profondeur. Placez les contenants à la 
noirceur, dans un endroit frais (moins 
de 13 °C). Après 10 jours, vérifiez quo­
tidiennement l’état des plants et, 
quand vous voyez les pousses, transfé­
rez les plants au soleil, mais toujours 
dans un endroit frais (moins de 13 °C). 
À la fin d’avril, repiquez les godets en 
pleine terre dans un trou assez pro­
fond pour les recouvrir entièrement de 
2,5 cm de terre.

SEMIS AUTOMNAL
Enfin, il est aussi possible de faire 

les semis à l’automne. Ainsi, les grai­
nes lèveront au printemps dès que la 
température s’y prêtera.

ENTRETIEN ESTIVAL
Une fois parti, le pois de senteur de­

mande peu de soins, sauf des arrosa­
ges en période de sécheresse. Ne vous 
gênez pas pour récolter des brassées 
de fleurs coupées. Après tout, le pois 
de senteur a surtout été développé 
comme fleur coupée... et plus on 
coupe les fleurs, plus il refleurit.

En cette année du pois de senteur, 
pourquoi ne pas redécouvrir cette bel­
le plante d’autrefois que nos ancêtres 
connaissaient si bien? Je pense que 
vous allez être ravi des résultats !

JARDINER AVEC LA LUNE

QJe voudrais savoir s’il existe un 
livre qui décrit la façon de se ser­

vir des phases de la Lune pour faire 
des semis, du repiquage, etc.
Gilles Normand 
Sainte-Marguerite

R Le jardinage selon les phases de 
la Lune est une technique ances­

trale qui est encore très acceptée 
dans certains secteurs, notamment 
parmi certains adeptes du jardinage 
biologique. Ainsi, il y a d’innombra­
bles sites Internet qui donnent des 
conseils à cet effet, dont www.aujar 
dln.info/fiehes/lune.php, ou bien 
perso.wanadoo.fr/jacques.guy/ 
html/lune.htm. ou encore lesbeaux 
jardins.com/jardinons/Iune/lu 
ne.htm. etc. Il existe aussi plusieurs 
livres en français, dont Bien jardi­
ner avec la Lune de lierre l’aris (Ha­
chette Pratique, ISBN 2-01-620 828-7) 
et Lune et Jardin. Rosenn Le l’âge 
(SAEP, ISBN 2-7372-4912-0).

DES QUESTIONS SVP!

Si quelque chose vous tracasse dans 
le jardin, n’hésitez pas à me joindre aux 
adresses que voici. N’oubliez pas de 
m’indiquer votre municipalité: il est dif­
ficile de vous donner des conseils sans 
avoir une idée d’où vous vivez ! Le jardi­
nier paresseux, LE SOLEIL, B.P. 1547, 
suce. Terminus, Québec (QC) GlK 7J6 
ou LHfxl{j.s<m(à lesoleil.com.

► Calendrier horticole
Vous cherchez des activités horticoles 
pour meubler vos temps libres ?
En voici quelques-unes pour les jours 
qui viennent.

□ Pivoines
Le samedi 26 févner aura lieu la 
conférence sur le monde merveilleux 
des pivoines, par Mano Capano. La 
conférence débute à 19h, à la salle de 
conférence de la salle Françoys-Bemier 
du Domaine Forget à Saint-lrénée. Pour 
information : Micheline Mongram, 
(418)452-3549.

□ Leau au jardin
À la Société des Amis du Jardin Van 
den Flende, Serge Fortier vous propose 
une conférence sur la façon d’arrêter de 
gaspiller l’eau au jardin. Elle aura lieu le 
lundi 21 février à 19 h 30 au pavillon En- 
virotron, au 2480, boul. Flochelaga, lo­
cal 1240, à Sainte-Foy. Coût: 3 $ pour 
les membres, 5 $ pour les autres. Infor­
mations: (418) 656-3410.

□ Graminées
Le Comité_d’embe!!issement de Saint- 
Jean-de-l’île-d’Orléans vous invite à 
une conférence sur les graminées avec 
Rock Giguère. Elle se tiendra le mardi 
22 février à 19 h 30 au Centre municipal, 
10, chemin des Côtes, à Saint-Jean. 
Information : 652-0114. Coût: 3 $ par 
personne. Renseignements : François 
au 829-3990 ou Jeanne-d’Arc au 
522-0565.

□ Jardins aquatiques
Voici la prochaine activité de la société 
d’horticulture Kamouraska-L’lslet : 
conférence sur les jardins aquatiques 
par Serge Gosselin. Le mardi 22 février 
à 19 h 30 à CITA de La Pocatière. r uur 
informations : Chantal Boily, 852-1481.

□ Fête des semences 
Grande Fête des semences, le 
dimanche 27 février, à la salle commu­
nautaire de Saint-Apollinaire, sise au 
83, rue Boucher. Kiosques de produc­
teurs de semences non traitées chimi­
quement, vente et échange de graines. 
Aussi, deux ateliers : La Germination 
des semis à 11 h, par Patrice Fortier, de 
la Société des plantes de Kamouraska, 
et Les Plantes indigènes, à 13h30, par 
François Demers, spécialiste du sujet. 
Organisé par la Société d’horticulture 
de Saint-Apollinaire, le Centre paysan 
de Sainte-Croix, Lotbinière, et Se­
mences du Patrimoine Canada. Entrée 
libre, bienvenue à tous. Information : 
Nancy Ross, au 881 -2706.

Avis aux sociétés d’horticulture: si vous 
avez une activité horticole à proposer, 
veuillez nous faire parvenir votre commu­
niqué au moins deux semaines à l’avance à 
Calendrier horticole, LE SOLEIL, C.P. 1547, 
suce. Terminus, Québec (Québec). G1K 7J6 
ou à deco@lesoleil.com.

OISEAUX ET COMPAGNIE

Que se passe-t-il ?
^ ost la question que me pose 

m ' ^ Louise Simard, de Beau port,
1 « après avoir observé avec son
V—X mari, le 5 février, dans un magnifi­

que ciel bleu, une volée d’oies des neiges. En 
plus, sa voisine, à peu près au même moment, 
voyait son premier merle de la saison.

Que se passe-t-il? Disons 
d’abord que c’est un phéno­
mène de moins en moins 
rare que d’observer des oies 
aussi tôt dans la saison et on 
ne peut donc plus parler d’un 
phénomène exceptionnel. 
Depuis quelques années, 
tous les ans, des gens me si­
gnalent dans la région la pré­
sence de grandes oies des 
neiges quelques semaines 
avant le printemps. Et des 
merles, il y en a de plus en 
plus qui passent l’hiver ici.

Que se passe-t-il vrai­
ment ? On peut avancer tou­

tes sortes d’explications qui se valent les unes 
les autres. Certains vous parleront d’hivers 
moins rigoureux, de réchauffement de la planè­
te. de l’abondance de nourriture depuis que les 
gens installent des mangeoires, et j’en oublie...

Moi, je vous dirais que c’est un peu à cause de 
tout ça et probablement beaucoup à cause du 
réchauffement climatique. C’est d’ailleurs de 
plus en plus appuyé par des observations scien­
tifiques. Il faut arrêter de jouer à l’autruche et 
voir la réalité en face. La planète change, et ce, 
drôlement rapidement.

Sur le bord de l’autoroute 20, il y a un immense 
panneau publicitaire acheté par Radio-Canada et 
qui dit ceci en montrant la Terre : « Elle semblait 
moins fragile, il y a 10 ans. » Au cours de l’histoire 
du monde, la Terre a toujours changé, on est pas­
sé par exemple de l’ère des glaciers à l’ère de la vé­
gétation. mais tout ça sur des périodes de centai-
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nés de milliers d’années. Ça donnait aux choses et 
aux êtres vivants le temps de s’adapter et de se 
modifier pour vivre dans les nouvelles conditions. 
Mais 10 ans, c’est trop court, beaucoup trop court. 
La nature ne peut plus suivre et au lieu de se trans­
former. elle se détruit.

Le 10 février, sur le fil de presse de l’Agence 
France-Presse, la journaliste Marie-lierre Ferey 
signait un texte qui porte sérieusement à la ré­
flexion. Les oiseaux dSboussotfs jxir le climat, 
titre-t-elle, sur une nouvelle qui donne des fris­
sons dans le dos.

« Dans une course éperdue vers le nord, des hi­
rondelles et des cig>gnes blanches passent l’hiver 
en France tandis que l’oie bernache cravant (ici 
on dit bernache cravant) cherche le frais de plus 
en plus loin : le réchauffement climatique débous­
sole les oiseaux et risque de précipiter la dispari­
tion de milliers d’espèces», écrit-elle.

Elle cite Philippe Dubois, un spécialiste du cli­
mat à la Ligue pour la protection des oiseaux 
(LIXT), qui affirme qu’en octobre 2004. pour il ne 
sait quelle raison, des centaines d’aigles ont mi­
gré vers le nord, alors qu’ils passent générale­
ment l’hiver en .Afrique.

Et selon la revue Nature, depuis le début du 
XX' siècle, des « espèces animales et végétales ont 
migré vers le nord à une distance moyenne plus 
éloignée, de 6,1 km par décennie ». Et ça, c’est une 
moyenne, puisque certaines espèces ont migré en­
core plus rapidement. Une chercheuse au CNRS, 
Isabelle Chuine, affirme que certains poissons 
sont allés jusqu'à 300 km plus loin par décennie. 
Les conséquences de cela sont épouvantables 
dans la chaîne de l'alimentation des oiseaux.

« Cette migration effrénée a déjà un effet dévas­
tateur sur les oiseaux de mer au moment de leur 
reproduction. L’élévation de température de 
l’eau de la mer du Nord pousse le plancton à mi­
grer vers les eaux froides, plus propices à sa 
croissance. Cette migration entraîne une raré­
faction de poissons comme le lançon, dont se 
nourrissent les oiseaux marins. Ces derniers

Des oies des neiges qui nous arrirent en plein hirer, c’est de plus en plus fréquent.
Il SOLEIL. JACQUES SAMSON

multiplient les allées-venues entre les falaises où 
ils nichent et la mer du Nord, ils s'épuisent, les 
jeunes ont faim, et le taux de reproduction s'ef­
fondre ». précise le texte de l'AFP

Dans une observation rigoureuse, la Royal 
Society for the Protection of Birds a découvert 
que le succès de reproduction de 172 000 cou­
ples de guillemots de Troïl des îles britanni­
ques a été quasi nul l’été dernier. Seulement 
quelques milliers de jeunes ont survécu, ce qui 
fait dire à Philippe Dubois que ce phénomène 
peut éteindre localement l’espèce.

DES DONNÉES
Selon les experts, la température a augmenté 

de 0,6 degré au cours du XX0 siècle. Ça semble 
peu. mais c'est énorme, et on prévoit que d’ici 
2010 (c’est presque demain), ça s'accélérera de 
façon encore plus dramatique. Isabelle Chuine 
parle d’une fourchette d'augmentation de 1,5 à 
5,8 degrés. « C’est trop rapide, beaucoup d’espè­
ces ne réussiront pas à s’adapter», estime-t-elle.

Ce qui inquiète les ornithologues, c’est le déca­
lage entre le pic d’éclosion des insectes, des

baies et des fruits dont se nourrissent les oi­
seaux et leur retour de migration.

Romain Juilliard, du Muséum d'histoire natu­
relle de Paris, dit ceci : « La reproduction est syn­
chronisée avec l’explosion de nourriture. Selon 
les observations sur le terrain, les oiseaux n’ont 
rattrapé qu’une semaine sur les 15 jours d'avan­
cement du printemps. Pour certaines espèces au 
taux de reproduction faible, la raréfaction de la 
nourriture risque d’être fatale », estime-t-il.

En France, on a mesuré l’impact de la canicule 
de l’été 2003 sur les oiseaux communs. Sur 32 es­
pèces, les deux tiers se sont mieux reproduits et 
un tiers en a souffert.

Les espèces qui ont le plus souffert sont déjà en 
déclin. Ce sont les oiseaux qui fréquentent tous 
les milieux qui survivent le mieux. Ceux qui se 
confinent à des milieux particuliers en souffri­
ront lamentablement.

Ce que ça veut dire, c’est que lorsque les habi­
tats disparaissent et que le climat change, ce 
sont les espèces invasives qui s’installent au dé­
triment des espèces autochtones.

Ouf! „ a
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